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JB s s i E V R s, 
OlTûTf d^Jfein nefi pas feukmen, 

4e fuijfms Frotechurs i_ mais c'efi d 
VJûu^ le f refinter comme à des 'juge 
Souverains. Il eft vray qu'en Franc 
nom n'avons fas de cette forte d 
pdicature que l'on voit a la chm 

Cour com2 me fQ^fvm 

■ 
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E P I T R E, 

Mathématiciens, juge en dernier rejp^ 
ffrtdetOHtfe regarde Jes Mathe- 
matié^des, qui font en ce fat s 4k une 
des flu6 importantes affaires de l'Eh 
tat. S} les loi X du Royaume ne nous 
ont point donné cette jurJJdicilion , 

tre propre mérite} à ccnjiderer les 
ferfinnesqui compofentvofire S-acie- 
té, nous pouvons diuque ce n'efi pas 
feulement une affemblée de ce qu'il y 
a de plm habiles hommes m Europe $ 
maù que c'efi un4 Cour fouveraif^i 
dont Us j ugemens peuvent pajfer pour 
autant d'Arrefis parmi les fçavans» 
^ue peut'jon dire, quand on voit -et 
grand édifice qui s'^leve-avec tant 
iie magnificence , finon que c'efi un 
Palau qu'on bafiit pour un nouveau 
Tribunal, & queURoy qûi jurpaJfc 
les Êmpereùrs chinoù dans la • ftm* 
' Ûure de ce bafiim^nt, veut peut-efirû 
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de cette, muselle Camfagnief Vom 
/ç4vez.9 IvIë $1 s I Ë u R s, que k T rh 
hmal des Mathématiques de lachi" 
ne fi tient ordindremem dans deux 
Ohfirfti0nres, qui . font tom autres 
des dûf(x Filles Impériales, Ceux qui 
nom. en ont fait la. dejcriftion, nous \ 
difent qtCon ne voit rien en Europe 
de comf arable y foit pour la magnifi' 
cence dû lieu^foit ,pour la grandeur 
des. machines de hrenz.e, qui font fai- 
tes, depuis feptcens ans, ér qui efiant 
' exposées depuis plufteurs fiécles fur 
les plateformes de ces. grande s tours^ 
fçnt encore au jjl entières & au ffl net- 
tes que fi eUes ne faifoient. que de 
fortir de la fonte. Les divifions en 
font tr^srexa^esy la dijpofition très- . 
fropre À obfirfuefytmt l'ouvrage tres^ 
délicat : en un mot il fimblok que la 
cime infifltoit 4 toutes les autres 
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nations , comme fi a'vec toute leur 
feienu xif a'yu toutes leurs richejfes 
elk^ ne. fowwiem .produire rien 
fèmblahle» U faloit un Rey comme le 
nêfire four rIparerl'hmneurdel*Eu^ 
rapei ér il faloit des ferf ornes cm^ 
me ^êMs f. M £^ s £ e u k s , f0ur 
fU/er fiafrofû^iAmA^ificenced'Mt^ 
■fi grand Fjrime, & fouf^-fâWe C4^n< 
n4sfir€ .à tMU id terre ^ue JU fiuin^ 
etyfists^ àa cmdmu de ^ms Uiniftves^ 
ffAtP farter ies^tàsfis aU'Mi éÉt tfiui^ 
ce f»e f cuveM entref rendre tMPeJs^ 
les autres nations du monde. Ce ne 
font f as feulement les murailles de ce 
fuferbe édifice ^ui me font farler de 
la forte: ceux qui aiment les lettres 
auront encore f lus de fujet de henir 
le gmverftement frefent, quand on 
'uerra exuuter ces grdnds deffeins 
que vous mUvez* fait l'honneur 
w£. communiquer* Bt certainement' 
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tâff liedtim avec laaucUe tH^mn/^u, 
ficçupeT^ cmHnutti^menP ^ faire de, 
exferiemes de fhyfiqùé^k folir le. 
Arts i a enrichir les Mathématique, 
de vos nouvelles découvertes, feron. 
*voir hientofi que jamais les Arts ô 
ces helles Sciences fi' ont eftê au pojm 
de ferfe^n ùh vous les alleT ine^ 
trt* Jfe m cmfte fas icy les deffeim 
farticuUers que flufieurs de vous mi 
Uen Avancexy touchant l^ A^chiteShê- 
W,* les Certes de Orographie, U co/p 
nêiffance des. Mantes > i'Anat^mie, L 
JdûMveme^t, l'Optique VAjhom* 
mie, Je ne^comfte fas^nm flus c^tt 
htiU 4àbfirw)tim qui-<uA fmmfire 
fuhlic touchant U grandeur^ -de là 
T erre* jf^gcr far l'excellence de. 
tnfirumens dont i'A/tteur s'efl fe^i 
far fort indufirk k les mattUr, fa\ 
ia jufieffè dfi tûutes fès ofevàtions, à 
Par la connoiffance faite ^u'il * 

a nij 
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de U Geemetrk, on eft déj^.trÂs-fcr^ 
JkAdé que çe daif eftre omragt 
dcc(^lL Tout. ceUi M £ t ÊMJ»^ 

fcy font, mir que vo.m cftis e» effet 
ms juges x & que v^us avez*, droit 
de ffo^konfer fut. m$ Sm»ces.%AgrUzà 
d^ns cétaveu fuUkc que je fais s ^k- 
fmjque l'wtegmé de>s juges les flm 
Jèverès »e nom emf efihe fas de. les 
foUïciter quelquefm^ fêiiffteT^ qucé» 
sjous frefentmt Ut. Ouvrage ^je^im 
h recommande y que, four . vam 
,fqrter à le traiter favorablement, Je. 
vous ajfeâre qu'il vient. d*une fer-. 
fonne ,qut a f our vms Jout It re^e^ 
imaginable * Cejl, 



• * 
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Eu X qui compareront la petite^ 
^ de cét Ouvrage avec la grandeur de 
iii titre/lbront peât-eftre ci*abord reba<^ 
z par la dilproportion qui paxuiit encre 
jh & Tmicre $ & il y a fujec de craindre 
.rils ne prennent toutes ces promeiTes fî 
rtraordinaires^ qvc pour des. etpreffions 
op hardies d'une f erronnc qui s engage 
Hument à faire ce qu eiie neT^attroit exe« 
itcr.Mais je les fupplie de vouloir un peu 
fpendre leur ju^cœent^ & de confidcrer 
l'on ne donne ity que la moitié de ces 
emenS| & que des feixe livres qu'ils dgi- 
me contenir, onn*en publie maintenant 
le neuf, parce que les autres expliquant 
; qu'il y de plus profond & de plus re^ * 
vc dans les iaveutions extraordinaires de 
Geométde, ne fom pas fi Deceâaires à. 
:ux qui veulent commencer à apprendre 
ttte Science* Cependant ^ ^ans* ces pi&» 
iers livres, on ne lailTe pas de traiter ce 
Li*il y a de beau dans les qwnze livres 
Euclidc, & outre cela^ ce qu'Archimede 
démontré de la quadrature du cercle, les 
unes d'Hif ppcratc , ks, logarithmes» ^$ 



Sfcu:5, & quelques autres chofcs de cette 
natale. On y verra les propriétés mervcîU 
leufesdes nombres qu'Euclide a démon* 
crées dons le fepciémc^, le huitième & le 
neuvième de fes Élemens.ûn y apprendra 
la démonfl ration des Grandeurs incom* 
nienfufdbUs» qui cft peut-eflrrc TelFort Iq, 
plùs grand donc rcfprit humain foit capa- 
ble, puifqn'allant fwiïHcr jufques dans la 
poffibiiité des chofes,il découvre avec cane 
éc clarté ce qui eft 9c ce qui n eft pas ^ 8c 
que dans la multitude infinie des comparai-^ 
ibns qu'il regarde tonnes ceâinie poffibke^* 
eatr£ deuxgrandeurs^il démontre avec une 
aifeurante inébranlable, que Dieu ittefmc 
n'en voit pas une capable de fournir une 
commune meCtue de tes deux grandeurs* 
Mais Ç\ cette dcmonftratiou eft belle, il faut 
avouer qu'elle eft bien diffieik : 4:eox à oui 
BOUS avons l'obligation d'une fi grande dé- 
couYerte)Oe nous ont point montré d autre 
route que celle qu'ils ont tenue eux-mc(^ 
mes ^ foie quen c^et ils n'en aj^ent poine 
tonnu d'autre, foit q« tis ayent voulu -par 
là nous faire expérimenter une partie de 
leur peiDe, 8t tïQW faire ^i^ullef etï tniffma 
temps avec d'autant plus de plaiiir les déli« 
ces de ce nouveau monade, quenotis aii« 
rons eu plus de peine à y parvenir. Quoy 
^u'il en {bit , ce chemtQ eft ii long & fi 
plein de dijfÉculteZ| quil fe trouve foté 



Digitized by Google 



eu de perfonncs qui aycnt ou aflcTcIc conf^ 
uicc poar^aruppoxcec.rennuy, ou. aiTexde 
ncc pour -en ibruioitter la fatigue. Je 
.ay il j'oferay d^e c^ae j ay cité aâez heu-* 
rux pottr découTrii itrie neavelle route. Ce 
efcxoit p^s junefort grande louange pour 
lOf : un niatélot kvencurîer eft qtie^uefois 
lus heureux à. faire quelque nouvelle dé^ 
Duverte, que le piu& fage Pilote ; Sc ie ha«*> 
ard fait trouver mefme dans la tempeftc, 
t qu «1 n'auroit fceû découvrir avec toute 
i connoiflaace que Ton pourroit avoir de la 
dariae* Il £c pourrok faire auÛi' 4jue cou-* 
ant comme j'ay fait ces vaftes mers de la 
ieometrie, le hîazard m'auroit fait rencQn^ 
ccr une route nonvclle & inconnue aux 
.rands hommes qui m'ont précédé. Je ne 
rététis pas néanmoins m^attribnër cette 
•onne fortune:^ mais je puis bien dire du 
aoiûs que la rcmte que je tiens pf>ur aUet 
.ux Incommcnfurables eil très -courte^ 
re$*aiÛfe , & que pour peu d'attenticm que 
*on veuille apporter à la leélure de quatre ^ 
>u cinq petites pages, on comprendra par^ 
aitemeat une chofe que très - peu de pcr- 
bnnes y mdOme de cejaz qui fe meflent de 
géométrie , font capables -d'entendre. . 

^prés ceU je traite de divçrfes fortes de 
Mrogreflîons , & j'infifte particulièrement 
ur les deux plus célèbres, ijtû fontiaGeo-- 
métrique & l'Arithmet^^e ^ &:4es 

â vj 
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lâat Fi^yoe lirec' Tattre , jc^ niktt ifes-law 

g^rithmes , & j en fais voir laruficc par 1<e? 
jnoirea <l*iuie ligne géométrique^ qui fcrar 
tres-utile pour la réfolution des Problèmes 
d'Algèbre de toates fcMîtes de tUmeafioiis*: 
C'eft cette ligne avec laquelle j'ay quarré 
aucxefois l*^yperbole & ce qa'oa de xncs 
amis ma fait voir depuis peu dans le fça- 
vanc Journal d'Angleierxe, coockant ce qui 
acfte publié fur cette matière par de rre$« 
fçavaus Géomètres, ne ma point furpris, Se 
stte(ine cela m'a fait penfbr que cts Mef^ . 
iicurs navoiem pas voulu nous communia 
qliet: toat'ce qu*ûn pcarrDic dire fur ce fu«». 
jet, Je finis cette première partie pfr la 
pratique de la Géométrie j ce qui devroic 
faire le dernier livre de tous ces EIcmens. 

' Outre les opérations le^plus faciles & les 
plus communes , j'y donne les principeSr 

' pour mt£urer les grandeurs & Ics.diftan-.'. 
ces des lieux inacceflîbles , pour faire la. 
carte dune Place ou d*ufie,Pravince^our\ 
trouver les finus, les tangentes les fc-* 
cantes de cous les angles > & enfin pour a*-- 
voir la eofinotifanee de tout ce qui apparu, 
tient à cette partie que Von .appelle la , 
Ceométrte pratique* % 
Apres cela je donnera^ dans tout autant 
de livres , TAlgehre, lés Seûions Conî--* 
qucs, les Spheri^ucs , fie la Statique 5 mais 

Atr tolU j'^Hdiliray ôftq oa An, fjegles gc^ 
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A&rales y dcrqiieiies endiite , comme pal 

qcs corollaires , on tire la dcmonftracioii 
d*une infinité de propofitions qui pailenc 
pour glandes dans la Géométrie. C'eft Ix 
qu'oA^ trouvera la nature £c U mcfurc des 
efpaccs afymptotiqucs , dont la connoif» 
ifance cft la cnofe 4u monde lapins admi^' 
X»bïe y Se qui fait Yoiv Je plus claiument 
lA-g^andeur & la (^iritualité de noâre a^ 
, puiCque par la. feule lumière ^ie fon 
elpric , pénétrant au-delà de Tinfini , clic 
découvre fi clairement choies , que 
BuUe expérience fenfîble ne luy peut ap- 
prendre j Se qu'aucune puifiance corporel^ 
Je ne fçauroit feulement appercevoir. Ces- 
Qlp^ccs Cont d'une étendue aiiaeUcmeac* 
infinie , compris entre deux lignes , qui 
el^anc prolongées à 1 infiai , ne fc.rencon^ 
trent jamais > <l*où leur vient leur nom^ 
4'Aryniptotes. Cependant on démontre que 
ces éfpaces infinis en longueur» Cont nésiù^ 
moins égaux à un cercle ou a une autre 
figure ifêterminée : de forte que l'Infini 
niefme , tout immenfe & tout innombia^ 
ble qu'il efl , /e réduit néanmoins au cal--' 
cul & à la mcfure de la Géométrie , Se 
que noftre erprit. encore plus grand qué 
lny,cfl: capable de le comprendre. De tou- 
tes les connoiiFances. naturelles que i*hiom«» 
jwc peut aquerir par fon propre rai(bn^ 

n^mcn^.y jQii)^ doute ^ plus adîûtahiç eft 
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oetce ,compreheo£ofi de l'infini': & ^ fi# 

Toy rien de plus propre à nous conyain^* 
cre de lexiiteBce 4e noftre ame , ^ « 
nous faire reconnoiftre, qu'outre la faculté 
mateiifiiie que nous j^y^ins d'imaginex par 
le moyen des organes , nous en ayons une 
tx>ufc rpiritaellc poui: penfer & pour rai« 
ibnner, que le plus grand de toos les PhU 
lofopJbes appelle une fuijf^na indépendant 
U des ûrg^nes, f£pafé0dêM matière, ^ 
^venant d^aillews que du corps.- £& effet , 
quelque cffdït qoe nous façons pour imz^ 
piner Tiniini, nous n'en viendrons jamais 
a bout 5 & candis que bots nous en tienw 
drons à la feule imagination ^ nous pour- 
1:011s bien nous âgurer une efpace dune 
vaftc étendue , mais il fera toujours borné : 

parce que rimagiaation eftaot , à propre-^ 
meiît parler, une puiifance corporelle, qui 
ne nous xepiclente riea que par des fan^ 
uiûnes Se par ics images feiiiibles , i^h 
cftie eUe-meCme , ^omme le corps, bornée 
dans Tes reprefestadons. £t comme un €a« 
bleau ne fçauroit reprefenter à nos yeux une 
étendue aâuellement infinie , à eaiife^que 
ce qui eft borné dans un certain efpace ne 
ftnt contenir .ce qui A*a point de bornes y 
aufli l'imagination n'cftant qu'un tableau 
i)ui noua reprefente des images à la vecité 
bien fubtiles , mais toujours matérielles^ 

r^uroii; nous fyis€ yoii quçdcs dio^ 



cotporcllcs & limitées , toute l'immctifeli 
de riQ&jui ne peavant eftre contenue dans 
les bdrnes d une peiature cor^wrcUe.. L'i« 
maginatiou ne pi&uc donc atteindre jufques^ 
là , qae <{e nous wprefenter l'infini* Mais: 
d'ailleurs la démonftiation que nous fai-* 
Tons de la nature 8i des prapiiétez de cette 
immcnfe & infinie ctcaduë afymptouque^ 
nous convainc égalemrac que nous avon» 
dans nous une faculté capable de nous rc- 
preiencer cette étendue infinie* Car conunc 
afin de mcfurer avec la règle & le compas 
une figure leprcfentée fur du papicjt , il faut 
que )*ayc cette figure prefente à nies yeux 
& à ma main ^ sfîn qu'appliquant Tinfirru-* 
ment à fes angles & à fes coftcz, iepuilfe 



que par laicgie de ma raiffon je furenne les 
tnefures de zii efptace atym^otique, ii faur 
que j'en aye une idée intimement prc(ènte 
à mon efpfit, & quecemerme efprits-ap^ 
pliquant , pour ainfi dire , à cette idée SC 
a cette figure îtfterieure , il en prenne les^ 
dintenfions , en détermine la grandeur, & 
en démontre toutes les propriécc{i&. Il faut 
donc rcconnoiftre que nous avons en nou^ 
des idées & des iepre(entations claires 6c 
diftinûes d'une étendue infinie 5 & que par 
confcquent cette faculté, qui nous repre*^ 
fente 'aitfff ce q«€ <Hri Wrjs ne peut 
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fkxùutt , eft UDe puifSmce puctmfftl fpfijk . 

tuellc & diftin<Slc de la luntiérc : de foitç 
que lajGeoœéuk, par use (êale démonftra* 
tion, prouve également une des plus admi- 
rables piopriérez de^la aacuce, & en m^fina 
temps une des deux plus importantes ve-* 
sicez de la Morale. . 

Ofe^ay - je palier encore plus ayant , &: 
4ire que dans cette me^nc dcmonilratioa 
on*' trouve auifi ia preuve inviiicible de 
TexiAence de Dieu 2 Je fçay que la nature 
divine eft un abyûne de^lanûere> qui ft ré^ 
pand par tout, £c qui Te fiait fentir aux ef- 
pries les plus aveugles & les plus ftupides : 
mais je fçay auffi jufqu'à quel point eft 
alléfi l'impiété des libertins ^ qui ne pou- 
vant réfifîer à leurs propres conviftions , 
ni fc répondre à eux-xneloies^ tafciienc 
^^luder au dehors les démonftrations des 
jiutres , en fe retranchant dans Tembairas 
de l'éternité ^ & ils petifènt eilre fort à cou* 
vejrt dans cette {^ulci(llde infinie de caufes 
dépendantes , & trouver toûjours lieu de 
fuir dans la fuite éternelle de diverfespia» 
durions» Mais la Géométrie, pas un exeni* 
pie manifcfte des afymptotes , démontre 
invindblenient, que inefme dans cette pré«» 
tendue fuite des caufes fubordonnccs & 
dépendantes les unes des autres à l'infini^ 
il faut neceiTaiiement en venir à une pre- 

AÛere nature i ^ui concoiurafi^ aficc Jtoutcs 
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CC5 caufcs particulières, & correspondant 
à tous les tcmpSyfoic elle* ixusikie infinie 3c 
éternelle, & qui se prodoifant t»ate feule 
aucune de ces. cauCes fans concours â& 
ians. là' détermination «les au£fes, foit néan^ 
moins la caufe générale <jui produit &l (jui 
eonfêrye toutes chofeSir 

Pcut-eftre, après tout, qu'on penfera que 
>tt mecs icy les ckofi^s ta abr<^géi€ukttcnt, 
& que cetcc Géométrie pourra bien fervir 
d# mémoires à ceux qui r^aniont d^a «Qt«^ 
te fcience, mais non pas d'inftruftion à 
ceux qui la veulent apprendre. Je déclare 
que cela eft bien éloigné de mon intention*^ 
^ui n a jamais efté de faire un abrégé: j'ajr 
tottfQiirs prétendu ^ire une Gtsmiéitic 
qui puft fervir à ceux qui conunencent, £c 
où ceux mefme qui n'ont jamais ouï par* 
1er de Mathématique? y puilfent apprendre 
en fort peu de temps , non feulement èc 
qui eft le plus neccflaire dans ta Geomé- 
me, mais encore ce qu'il y a de {iltis jreleYé» 
Je fçay qu'en cette matière les livres les 
plus courts ne font pas. toujours les plus 
clairs-, & parmi le grand nombre de ceux 
qui ont voulu nous faciliter la leâure fiC 
rintelligence d'Euclide , plufieurs en ont 
bienamoindfi le^ volume \ mais tous n'ont 
pas pour cela ace<|ttfci le temps qu'il faitf 
pour le comprendre. Entre tons les Com-^ 
0cncaieiiis» le plus long, à mon vm^ ^ft 
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ClaYios 9 & k Pere f ournier eil le plu9 
court % )c (uis néanmoins perTuadé qu'il 
faut plus de temps pour entendfc pafTable- 
meirt Euclidc ^ans le Pere Fournitr , qucr 
pour le comprendre dans Clayius : tant il 
eft vray que dans^la Géométrie on* ne doit 
pas mefurcr le temps de Tétudc par la 
grandeur ou la pettceiTe du Tolunie. Ainiî 
dans le dclflein que j'ay eu de donner le 
moyen 4'apprendre cette Science avec le 
pkis de facilité quHl me fcroic poflîble, je 
ne me fuis pas tant étudié à eftre coure 
dans les écrits ) qu'à me rendre intelligible 
dans la façon de procéder i & £ ce volume 
paroift f on petit, cela ne vient pas tant de 
la brièveté des démonftrations particu- 
lières, que de la &Âlité de la méthode gé^ 
néralc. Car il faut remarquer qu une des 
chofes qui rendent difficile & ennuyeufc 
la leûure d'Euclidc & des Auteurs ordi- 
naires , c'cft que dans l'exaditude rigou^ 
reufe qu'ils ont de ne laifTer pafTcr fans 
démonftration rien de ce qui fe peut dé«f 
montrer , pour facile qu'il paroifl'e d*aiU 
leurs j il arrive fouvcnt que ce qui euft 
«ÏU clair, fion fe fuft contenté ét le pro^ 
pofcr à refpiit, tel qu'il paroift naturellcr 
méat , ^iefit dif&ctle & embaraûé , lors 
qu'on veut le réduire à une démonftration 
féguliere; De plus, il fe trouve fouvent ^ 
j^ue ^our démontrer une proportion irn^ 
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portante, Euclidc employé une tres-gran^cf 
faire de propofitions, qui ne fcryent pro<- 
prcmcnt à rieiij qu'à prouver cette princi- 
pale propoûcioa. Si donc par la lèuic cxfo-^ 
fition on vient à faire appcrccvoir la véri- 
té , fans fe metCM en peine de démontrer 
ce de quoy on eft pleinement convaincu, 
fie fans employer des difcours qui ne fem^ 
blèntietvk^^ti'à nons^re dcfapprendre ce 
^e nous ne fçaurions ignorer, on s épar- 
gnera biM de la peine. De «eûme^ fi ïom 
peut tout d un coup démontrer ces propo- 
iitk>os capitalea U importantes d*£adi^ 
de , fans employer cette longue fuite de 
démonftrations , & ùm tant de prépara«i 
tifs , on aura fans doute le moyen de re-* 
trancher 4>ien des chofes inutiles : eo 
oue je penfe avoir fait en plufîeurs 
ctroits, démontrant dans une feule pro«« 
poiition ce qui n'eft ordinaii<eeient ptott«« 
vé que par cette fuite ennuyeufe d'autrea 
propofitioM. Un antre moyen d'abréger ^ | 
dont je me fuis fervi, ceft de réduire les 
chofes fous de certains principes géné-^ 1 
raux; ce que jay fait non feulement dans | 
ce livre, où par cinq ou £x règles univers \ 
fellcsje démontre une infinité de grandes 
propofitions^ mais auifi enheancoup d au^ 
très endroits, comme lors que traitant deS> i 
Sections Coniques, je xlémontrc les prow 
priccez des quatre par quelqu'une des pi^o^ 
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FRÊFACE, 

f^é9eE t{m ifk particulicfc à une feule (cr^ 
ékioB. Par exemple^ les confîderanc toutes 
(bus ks proprietex <k TEllipTe, je cHs que 
le Cercle cil une ellipfe , donc les deux 
foyers fe touchent ; que la Parabole eft 
une ellipfe , dont Jes deux foyexs font* 
ipfinimeAT éloignez Tua de l'autre ; & que 
THyperbole eft une ellipfe, dont les foyers 
font plus qu'infimmeot éloignez ; ce c[ui 
a un fort bon fens, conuue je rcxpli<jue 
ca céc ea<lr€>it. 

" Qh<^^u*ud fans doute trouTera mauTais 

que j'a^e laiiTé la méthode ordinaire de 
ranger les définitions, les principes & les 
proportions -, & il croira peut-eilre que je* 
ÙM tort à laGeométtie, de lu y ofter. te qui 
Ta tQujours fait paffer pour la Science la 
plus eiaâe« \)b autre ne reprocfaeta qne^ 
j'ay encore gardé quelques vieilles façons 
de^ démontrer , après que les moderues^^ 
par cette politelfe fi propre au temps ou 

Aous fomœes, ooc donné des d^monftra* 
tjons bien plus naturelles, te ont fait voir 
ladi£Ferea^e qu il y a cutre éclair$r fe^rih^ 
8c le cûnvminere. On me dita encore que 
je me fuis négligé en beaucoup de chofcs ; 
que j ay avancé plofieurs pr opoiictoas fans 
les dcmantreri que je cite Couvent des 
cndroiesy qui ne prouvent pas 4Hieâem«st 
ce qui eft en qucftion-, que je me fcis 

iadifte4:eaMncuc i» la Cmvirfi ^ ac de U 
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PREFACE. 

pfCpo£tion m^fme. A tout cela je répoiif 
en un moc^ ijue dans le deiTcin que j*a vois 
deofèigner la Géométrie arec tottte la 
facilité poflîblc, la voye que j ay fuivie ma 
(cmblé la plus propre: ce qui ne mempeC» 
chera pas néanmoins de profiter des ayis 
qne les perfonnes iiucliigencf s aiuroat la 

bonté de me donqcr. 
^ Cepcodant ,jc .m'apperç(ns<) que iailanfi 
profeflîon deftrc fort court dans cet Ou- 
vrage, }£ fuis .cxccfllvemenr lû«ig. jdans la 
préface. Ainfi je ne m'arrefte pas à faire 
voir les grands avantages de la Geomé^i 
crie : je «s feulement, qufi fi jamais eHe a 
eflé de quelque utilité dans fétude des 
Sciences naturelles, & diMS la pratiquer des 
Arts y elle eft maintenant «de la dernière 
j^eceilité posi: lun ic pour i'atttcc. On 
fçait à quel point on a porté danjs ^noftre 
£ecle la perfc^ion des Arts, & avec <)ttelle 
pénétration J'on va approfondir les ma^ 
tieres les plus. cubées de la Phyfique. De 
la façon qu'on s*y prend aujourd'huy , la 
Xîpométrie eft nec^Eiire auâl-bicn que la 
^échanîc]ue, qui neft qu'une Géométrie 
appliquée, au mouvement .lo(^, iù c^wl 
qui ont maimenant plus de vogue , font 
inintelligibles, ^^T^n %'a ces deux con-- 
aoijflfanees. Pour ee qui eft de la Mécbani^ 
ûue,j'en ay donné une partie des Elemens 
iKMis un iiCcours du MouTcment local » 
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)€ ne dais p« avoir bcmte dttroatïf 
pour mien > £l j'erpere avec ce que je 
publie- mamtenant dans ce livre de Geoa 
mécrie , on aura deux gxands moyens 
d^eottiidre la Phjrfique de ce temps, 8è 
d en bien juger : & peut-cftrc trouvera-* 
Uim que ceux qui onc la cépocacion d'a^ 
Toii établi leur Philofophie fur les fonde- 
mens de laXjeométrie & des Méchaaiques^ 
ne font pas toujours inébranlables j & qUc 
cela meijaie qui a £ervi à faire valoir leuc 
doârine > ierrif a à faire coBMiftre leurs 
«rieurs» Je v^x encore avertir le le^ur 
que je ne prétens miUeiiieiit Touloir pailèr 
f oar Auteur de ce que je donne dans céc 
Oii'nrage *, j*ay pris de coïts eoftes&ce qui 
ai a agréé: & queiquain y trouve quel* 
•qae c£o& qu'il pea& eftre db foA laTen^ 
lion, ou de quelque autre, qu'il le prenne 
Itôrdiment, & qu'il Tatcribuë a £on Auteui^ 
j*y confcns volontiers , & je ne les luy 
cdMofteray poioSv Que fi par baa»rd il y 
rencontre quelque chofc qui ne fe trouve 
^ovat ailleurs , & qu'il veuille me lattri*- 
bucr, alors je le reconnoiftray pour mien, 
-de pctti: qu-â ne foir à pexfonne» 

■ 
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AV I s A CEUX 

QUI VEULENT APPRENDRE 

LA GEOMETRIE. 

Lfé^Hf, jaccoHjfumer à cênfidmr 
/ les Jigit^ot^ en mcfnt temps quon 
iif. On y aJt la peine au e^nmencc'» 
menti mais ony efi romp» damdeiêjt 
•ûH troie jours. . . ■ 
y ikm Jkut^ feint fi rebitttr^ .fi ton 
trouve des chofes quon ne comprend 
pas eC abord ; la Géométrie ne s* apprend 
fas aujfi aisément fin mm hifteire. 

Si après avoir iejt aiuec attentieit 
une propofition^ on ne r entend pas, il 
faut pajpr outre ; on F entendra peut" 
^fire dans la fiitte, ou du moins lors \ 
4jfu*aprés avoir font parcottru, on re* \ 
commencera Jt lire totu^ de nouveau» 
£n fiUt de Géométrie, ou ne comprend 
jamais bien les jçhofis a la premiers 
icQure* . I 
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Les nombres qui fe trouvent entré 
des fArenthefes , comme far exemple , 
( 3' ^4» ) m'arquent que ce quon dit 
en eétepfkoit efi prouv^ ^Henn.s ff^- 
voir icy au troijiéme livre ^ à l article 
fl/i/j^t-quatrle'me i 4e forte que le pre^ 
nùer ehifie marque de livre , & les 
amres marquent f article i & il faut 
*e^r cenfitker ces articles- Ik^ four ffo- 
yoir la preuve de ce quon lit* 
" Quand on trouve des mots quon 
■fiêntend pas, il fiut cmJkUer U table 
efi à la fin. ' 
'■ Il efi bû» d'avoir un Maifire an 
commencement qui explique ces dé-' 
ononfirations, & par ce moyen on ap^ 
prend beaueottp plus aisément quon 
oto firoit de foy-mefnto en Ufata» • 
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E L EM EN s 

D E 

GEOMETRIE. 



LIVRE PREMIER^ 
" Des Lignes ^ & des t/4rtgUf^ 
r. Tp%^ ^ §^êtntitt nous 

1-^cntcndons une chofe , quicftant 
JL comparée à une autre de mcrm^ 
nature , peut cftre appclléc plus grande, 
ou plus petite -, ^galc^ ou inégale : com- 
me font l'Etendue , le Nombre , la Pe- 
fauteur , le Temps , le Mouvement ; & 
toutes ces chofes, en tant qu elles fc peu- 
vent ainfi comparer, fuivant le plus ou It 
moins , font l'objet de la Géométrie. 

2. On s'arrcfte néanmoins à confide- 
rcr particulièrement TEtenduc , comme 
celle qui peut fcrvir d'exemple & de rc- 
elc à ihcfurçr toutcslcs autres' Quanticcz* 



:% ELEMENT 

La quantité, quia de retendue fculc-' 
ment en iongucui» fans . aucune pro£on« 
dcur, s'appelle Lî^»e: çellc qui. eft éten- 
due en longueur & en largeur, s appelle 
Surface ou Superficie:' celle qui a de la 
longueur) & delà largeur, & de ia^profon* 
éeur^ i'zp^cllc Cûrps on Solide. 

4. Le Point cft un eadroit de la Quan^ 
cité, lequel on confidere comme s'il nW 
Toit aucune étendue, 6c qu'il £uCt indi- 
Ti£ble de tous coftez : ainfi ks extrémi^ 
ttz 3 ou le milieu d'une li|;ne . font dc$ 
Points. 

j. Il y a des lignes Dr(?/Vf^. & 4^5 lU 
gncs Courbas : de merme il y a des fur^ 
f àcçs Flânes , qui s'appellent des Fl Ans 9 
9l des rurfaces«Cjei(r&irj ^ qui font Con^ 
mexes en dehors» comme le deifus d un«^ 
iroutc, & Concskves fin dçdans^ comme le. 
fleiTous d*une voutc. 

Xoifque deux lignes ^ touchent en 
wx point, ^ Tom cnfuîte en s'éloignane 
l'une de l'autre, il fe fait entre ces lignes 
WàJingle.K^x s'appelk KeSiligne quandlcs 
deux lignes font droites 5 a : Curviligne 
quand çlles font courbes, b: & Mixu 
Auand Tune cfl; courbe. & rauti;e droite. îr* 

te* 

■ m . 
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' DE GEOMETRIE, LIV. 1. j 

L'angle cft dit cftrc d'autant plu» 
petit, que les lignes qui le font, font plus 
inclinées Tune vers Tautrc. Prenez deux 
lignes M b 8c a c, qui fc 
touchent en a : Ci rous ima- 
ginez que ces deux lignes 
s'ouvrent comme un com- a\ 
pas , en forte qu'elles de- 
incurcnt toujours attachées en a comme 
par le clou du compas, tandis que Tei- 
irémité c s'écarte de l'extrémité b ; alorg 
TOUS concevrez que plus ces extrémitez 
s'éloigneront mutuellement, plus au/fi fc 
fera grand l'angle qui cft entre deux : Se 
au contraire, fi vous approchez davanta- 
ge ces cxtrémitez, vous ferez que les li* 
gnes feront plus inclinées, ou plus pan* 
chées l'une vers lautrc, & l'angle en fe- 
ra plus petit. 

8. Il faut donc bien remarquer que It 
grandeur des angles fc mefuie, non par 
la longueur des lignes qui le font, mais 
par leur inclination. Par exemple, l'angle 
ieft plus grand que 
l'angle s , quoy - que 
les lignes de b foient \dj ^ i X 
plus courtes : parce \AZ»*** ^nJ/^ 
qu'elles ne font pas 
Il inchnées lune vers l'autre, que le font 
les lignes de langle a; & pour le com* 
yrcndrç, oa n a qu'à s'imaginer que l'au- 

A i j 



4 ï L E M E N s 

gki'^ eft pofé fuilangio»» comme on le 

'▼oit par les lignes pondluecs, quirepre-^ 
^bûteat Tajigle h. Car août lors onvcrr» 
que Tanglc h contiendra aifémcnt au de- 
dans de foy Tangle a ^ & que les ligne» 
dV feront bien plus inclinées Tune vcr^ 
l'autre, que ne le fontlcslignies dc i|, ôc, 
qn'ainii enfin rangiez eft plus petit* 

9* X angle Ce dcfignc ordinairempnt par, 
trois letti:es, dont celle du milieu marque 
Ije point où les dpux lignées fe toucli^ent^ 
- comme en la figure fuiyante v i»r mar^ 
que l'angle fait par les deux lignes b a if: 
if m > forte que le poiac conuoiiûi 
ou les lignes touchent. " , :^ 




1 i0« Si noa^ h&agîfiî, 
* nons une ligne abzx^ 
^ eadiée par le bout m 
au milieu de la ligne 
^ .^jL & que. die plus 
nous faflions mouvoii? 

ce t tç ligx^ autour dtii 
^oint 4ii quand elle (era revenue au lieu 

d'où elle avoit comoicncd^à^fe mouvoir^ 

Textrémité h aura décrit^ une lignccour^ 

be, qui s'appdle Or^^^ouplutoft Çi^ 

00»fer^nu de cexclc ; cao , à proproment 

parler, le Cercle eft: tout Tcipatc icuJSpr-* 

mi d«n^ ccjwe circoufcrcûce* 

II. Une partie delà circojûfejCCûÇ^c $ ap,^ 

fi«Ue ..Av^ wass^Sià^^ v •: ]^-J^^ii^ 
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Ï)E GEOMETRIE, LIV. L\ 
li. La ligne d c rcrmincc par la cir-* 
^conférence, s'appelle Diamètre, qui par- 
tage le cercle en deux ci^alenieni, ce qui 
n'a pas befoin de preuve. Aufli toute li-. 
"gnc droite qui fera tirée par le Centre ^ 
'c'eft à dite, par le points, parra<Tcra Je 
cercle en deux parties égales^ & fera au/fi 
un autre diamètre. 

IX. La ligne ah , ou se , ou toute antre 
tirée du rentre à la circonférence, s'appcl* 
le Kayon , ou Demidiametre. 

14 Tou5 les rayons ou dcmidiametres 
font égaux. 

15. Quand l'extré- 
mité B eft également 
cloigiîce des deux ex- 
trémitez du diamètre 
e Se d , c'cft à dire , 
quand B fc trouve 
an milieu de la demi- 
circonfcrence ^ alors 
cette ligne Jè a fait deux angles, qu'on 
appelle Droits , qui font égaux de part & 
d'autre, Tun Bac, & l'autre Bad. Et fi 
la ligne B a ctï prolongée au-delà vers e , 
elle fera quatre angles droits, & elle fe- 
ra un nouveau diamètre, qui avec le pre- 
mier partagera le cercle en quatre parties 
égales. 

i6.Alors les lignes font dites Ferpendicu^ 
Jmr^s Tune à l'autre^ B aïdc, &c ds^^ J?^. 

K ii } 




ê T,: ' ' ' E L E M E N S - ? 
: Mais fi i cil: plus proche de TiiAtt d«S 
cxtrcmitcz du diamctrc que de Tautie^ 
alors cette li^nceft ditcObliqu^^ & faic 
4c parc & d autre deux angles inégaux, 
dont le plus petit s'appelle Ai^u, kas^i 
Se le plus grand s'appelle Ot^US^ h s 4* 

Que jS la ligne b 0 elt ^./'^^^v.'^ ■ 
prolongée jufqu'â # # /""^ 
elle fera un noureau j( / T'^' 
diamètre, fit fera en^i /4: ' 
.dejdûus deuxiiouveaux V/^ ' ^^-^ 
angles: de. forte, qu'il e''^--<L,^,,j,^ 
y aura en tout quatre angles, defquels oa 
appelle Oppofe^f or' la points, les dcur qui 
•Te touchent feuiement de la pointe com^xç C 

& ik^, ou bien hsd, Se c^a 0^ 
mais ceux qui ont un cofté communes ap- 
pellent Angles de fuite, comme dah,^ 
t 4 c, on bien bsc, & r^^j é^c. 

x8. Les- angles qui prennent des ares 
^gaux, font auffi égaux. Comme (i Ton 
prouve que Tare cft égal à ïs^tc e d^ 
«m aura auffi prouvé que l'angle ^ 4 1 eft 
igal à l'angle e a d. 

19. Ces deux angles qui font de fuite, 
pris enfemble, font toujours égaux à deux 
^ droitSé Caar eomme la ligne deçà diamc- 
cre , & qu elle coupe le cercle en deux 
%aleœftnt^ ies deux arcs ebScbd prit 
. cnfcmble, feront égaux à la demi-^cir-. 

^•QA|«x«uce« AJoUiLics ééax angles « 41 J 
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DE GEOMETRIE, LÎV. I. 7 

& h A pris cnfcmble , feront égaux 
deux droits, puis qu'ils rcmplifTcnt le 
dcmi-ccrclc , comme les deux droits. 

lo» Ainfî cette propofîtion cft géné- 
rale , quune ligne droite tombant fur 
Une autre ligne droite , fait les deux* an* 
glcs de fuite ou droits , ou égaux à deux 
droits. Car fi Us lignes 
font perpendiculaires , 
comme B« fur i</ir,les 
angles font droits de part 
& d'autre. ( 15. ) Que fi 
la ligne eft oblique , comme h t^ ', Ç\xi \\ 
mefme de , alors les angles font bien iné- 
gaux j mais de tout autant que TobtHs' 
furpafle un droit ^ de tout autant aullî 
Taigu eft furpalfé par un autre droit. 
Ainfi la petitelTc de l'un eft rccompcnféc 
par la grandeur de l'autre* 

21. Si deux angles qui ont un cofté 
commun, font égaux à deux droits, leurs 
autres coftez feront une ligne droite. 
Soient les angles dah &c b M'a égaux deux 
droits, je dis que la ligne a d avec la ligne 
é^c fait une ligne droite -, (fîg, de fart. 17.) 
ce qui eft clair par ce qui a cftc dit. Car 
ft du centre ^ on tire un cercle db c At% 
deux SLTcs db»ic feront égaux à la demi- 
circonférence, puis qu'on fuppofe que 
ces deux angles font égaux à deux droits, 
^infi les lignes d^, /i^jp feront le diamc^ 



t E L £ M £ N s 

t e , & par confc^iuent feront en droitê 
Uj^ne * fofiu in dêteMum. - V 

ZI Si d'un p( int donne on élève di-^ ' 
TciTcs lignes é^b, a n^f, 4 JL» &c. çUes fcwj: 
XjOnc divers au^lcs • Se cous ces angles en^ 

fcmblc-, en quelqu c nona» 
brc qu'ils foient , feront 
égaux à quatre droits t 
car il eft clair que tou» 
C ces angles rcmpliflcnt le 
cercle donc ils divifent^ 
la circonferience en au- 
tant d'arcs hf , /r» eds dff^ eb. Âinfi 
cous ces arcs enfembie font égaux à quatre' 
quarts de cercle, c'eft à dire , que tous ce», 
angles font égaux à quatre droits -, car aulS 
quatre angles droics remplifTenc le cercle* 
zy Les angle? oppofe:^par U pointe font 

égaux entre eux. Soient 
deux liorncs droites 4 
é^c, ècbae, je dis que 
J'anglc bac, eft égal à 
i'angle esd i car lare 
cè , avec Tare bd, £àk: 
U demi-circonftrence , ( ix. ) & àc mcfme; 
l'arc bd avec Tare de^ fait auffi la demi- 
circonférence: Donc lare eft égal à 
V arc de, puis que V^vcbd fait Coûjours la 
mefnie quantité , foit qu on rajouftc avec 
l'arc è I?, ou a w l'arc Par mcfme rai^ 
X^n Tanglc dab^ à i angle ^ a 
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DE GEOMETRIE, LIV- I. ^» 

24. On divife toute la circonférence du 
•cercle cû ^60. parties égales , qui s'ap- 
pellent Vegrez , & chaque degré cft 60. 
parties égaies , ç^ui font les Minutes » £c 
chaque minute en 60* Secondes, chaque 
féconde en 60. Tierces j &c auiiî à i'inii- 
nu Et quand on veut déterminer la graii* 
deur dçs' angles y on compte les degrea; 

'ils Gomprennent^Par exemple,quand on 
dit un angle de ^o. dçgiex , on entend 
UQ angle drok , parce qu*im angle droit 
comprend la quatrième partie de la cir« 
conférence, laquelle contient 5^o. degrez> 
puis que toute la circonférence en contient 
^4o. donc la quatrième partie eft^o. De 
mefme un angle de éo.. degrez eft unau-* 
gle qui fait les deux tiers dun droir»* * 

25, Les Minutes fé marquent par un 
-petit trait, comme une virgule qu'on 
met à cofté du chifre ^ 1k les Secondes^ 

-par deux de ces traits ^ i les Tierces par 
-trois les. Quartes par quatre , 
xommp z§. d. 3^^ 43'^ ce qui veut dire 

degrez , 3x; minutes, 43. fécondes. 
. ' %6. Deux lignes font dites eftre FaraU 
A^Usr'» quand ^lles font par tout égale- 
ment éloignées l'une de raucic. Les deux 
lignes* 4^. e^d font ^ 
pararelles, fi elles font ^ 
•également éloignées ^ 
>€n , &c en b d , ou ^ 
^ïifiPf^w KMit autre -eàd^olu 

AT* 




^ B ^ 17. Cét éloignemeai 

. 5 ' I I fc incfurc par des pcr- 
1 ^ ■■■■ H' t V pendiculaires. Comoie 
^ ' ^ ^ il du point A on s'U 
magine que la iigne n r combe perpeiw 
diculaircmcnt fur e di Se fi de mcfmc 
h d tombe perpendiculairement fux d 4 
nous concevrons naturellement quefî ces 
deux perpendiculaires ae,èd^ £bnt égales» 
Its deux lignes ah, êd feront également 
éloignées Tune de lautre en ces deux ei)f 
droits 5 cela eft naturellemem coanii.0ins 
autre preuve. • 

a8. Deux lignes parallèles eftant eonti« 
nuées à Tinfîni , ne viennent jamais à £c 
toucher : car puis qu'elles font toujouri 
également éloignées, on peut par tout 
tirer entre deux une perpendiculaire éga^ 
le )i A e , on z b d : &c par confequcnt el* 
les ne fe touchent jamais. ^ 

19. Si une ligne coupe deux autres Lu' 
^n es parallèles, elle fera également incli«p 
née fur Tune & fur lautre : & iî .une li* 
gne coupant deux autres lignes , eft éga?* 
iement inclinée, fur fune & (ut f^tatre; 

a ces deux lignes CeroxijC 
a^y^ parallèles. Soient les 

deux lignes parallèles 
■y- cae , dbf coupées par 
la ligne gshh: je dis 
• ^ - que cette ligne f 4» ^ A 

«ft inclinéA/fui # 4c mcftuç que fiit 
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dlfi c'cft à dire, cjuc langlc g fie cft 
égal à l'angle gbf. Cccy cft naturelle- 
ment connu pour peu d'attention qu'oa 
y apporte. Car fi Tangle g^e , par exem* 
pie, eftoit plus grand, & que la ligne 
se fuft plus écartée d'^j-^le point e de 
la ligne ae pancheroit vers f, puis que 
bf ne s'écarterdit pas tant qu'^ e ; ainfî 
ces deux lignes , ae ^ Se b f nt feroicnc 
point parallèles. Déplus, fi nous imagi- 
nons ces deux lignes comme les cofter 
d'une règle , nous pouvons confidercr 
toute cette règle , comme une ligne in- 
divifible. Ainfi les angles hbd ic eag 
feront comme les angles de fuite égaux 
a deux droits, (2.0-) & les angles hbd> 
& gae feront comme les deux angles 
0]>pofez far U pointe é^awx entre eux. ( ij.) 

}o. Lors qu'une ligne coupe deux parai* 
leles , il Te fait huit angles , dont les qua- - 
trc a, b yhjg, font externes^, les autres 
font internes. Les angles c 
& ou bien d 6ce, font 
appeliez Alternes : les an- 
gles b &cf, ou bien^ dce, 
font alternativement oppa-^ 
feT(j les angles d &/, ou bien c & font 
les internes de meftne cofté. 

31. Les angles alternes , & alternative- 
fncnt oppofez , font égaux entre eux ^ 

l^omrac b jfiC, Ql a» i , d, g, ( 19, ) 

Avj 





E L E M E N S' 
Lors qu'une ligne tombe aîiifi fût 
dciix parallèles , ellc^'faic les angles intcr- 
iLcs âc merme cofté égaux à deux droitu 

L*anglc d avec Tanglc f 
eft égal àdeurdroitSy parce ) 
que /cfl: égal à ^. ( 31.) 
Or r avec d fait deux an-» 
gles droits : ( 10. ) Donc 
auifi f avec À fera deux angles droits^ 
<:e qu'il falloit démontren 

35. Une proportion eft appeilée Ccff^ 
wetfe d une autre , quand après avoir tiré 
iine concluiiOQ de quelque ^hofe qu'on z 
fuppofée , jovk Vient dans cette antre prû- 
pofîtion convcriè à ruppofer ce qui av oit 
cfté conclu , & à en tirer ce qui avoit 
cfté fuppofé. Par exemple , icy nous di* 
i(bns , fi les lignes font parallèles , les an^» 
gles d &L f feront cnfemble cgaux à deux 
droite y où nous fuppofons que les lignes 
font parallèles ; &: de la nous concluons : 
Donc les angles , c^r. LzConvêrfs ie fera 
ainfî Si les angles inUmesde tmfme cofic 
d ôcfCont égaux a deux droixs^ les lignes 
feront parallelen t ou aptis avoir Inppofé 
que ces^ angles valent deux droits, nous 
conclnons^e les ligite^ iêront parallèles. 

34. Les Converfes en cét endroit font 
mritables, fçavoir que fi une ligne c<m^ 
pant deux autres lignes faiUcs angles alter» 
lies égaux , cc$«dcux lignes fqm pajMlidc&i 
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jf Si deux ligQCS font parallèles à 
^ tinc troifîéme, elles le feront encre elles'. 
^tSoit la ligne ah parallèle 

a c d, ôc ef parallèle auffi 

à la mcfme rrf> je dis 

que ab eft pararelle à ef: 
i^car fi Ton tire une ligne 

hdf <^\xi les coupe toutes; trois , lano-fc 
fera égal à ianglc f 31. ) & de lîTef- 

me l'angle / fera égal à langle d: (ji.) 
onc langle.^ cA égal à l'anjrlc f,^zt' 
, ce que c'eft un principe, que fi deux cho- 

fcs font égales à une-troifiémc, elles font 

-égales entre elles. Puis donc que l'angle 
, cil égal à /, il s'enfuit que la ligne 4 k 

.cft parallèle â ef. (34.) .... . , 
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>ry R E SEC ON a 

^ Des Triangles. 

t. T TN £ ïi^«rf cft un cfpacc renfermé 
dé toures parts. Sries lignes qui la 
tctmuicnt font droites, elle s appelle fi- 
guré Keâiligiui fi elles Tant courbes^ elle 
s'appelle Curviligne ; & fi elles font ea 
partie droites , & <a partie çourbes^ la 
gure s'appelle Mixte. 

1% Il y a des figures Planes g^^vd font 
Cur une fur face plane, & des fi^XLtt^Sàlideâ 
qui font un corps avec trois dimeafions* 
On parle icy feulemetic des figures planes, 

3. Toutes les lignes qui renfermentia 
figure prifes enfeBible^ font la GUtonfê^ 
nnce # ou ^Ic Seripetre^^ ou Ip circnU de 
la figurd 

4;. De toutes les figuires planes cflryi* 
lignes, ou mixtes, on ne confidere^ro« 

{uement dans la Géométrie ordinaire (^uc 
e^ercie ^ ou iiae partie de ,cercle> ternai^ 
née d'un cofté par un arc, & de lautrc • 
par une ou plufieurs ligues droites* 

y. Parmjr les rcAilignes, les plus fîm^ 
pies figures fout les Triangles , qui fout- 
terminées par trois ligueS| Icf^ueUes foui ^ 
(foia auglcst : \ * 
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é. Un triangle, qui a un angle droit,^ 
s appelle rrM;^- 
gle reSlangle, a: 
%\\ a un angle 
^obtus , il s'ap- 
pelle Obttéfangle > ou 
Amhligone , ^ / s'il a 
trois angles aigus, il 
s'appelle Acntangle , 
ou Oxygone M e, e. 

7. Quand le triangle a tous les trois 
codez inégaux, il s appelle Scalene,M/bT 
$*il a deux coftez égaux, il eft Ifofcele, ez 
.fi-tous les trois coftez font égaux, il cft 
Equilateral , c. 

8. Si Ton prend deux coftez du triairJ 
gic , on peut les appcller iMmbes , & le 
troifîéme cofté pour lors s appellera B^ft. 
Tout cofté peut eftrc pris pour Bafc. 

9^ En tout triangle les trois angles ca^' 
fcmblc font égaux à deux droits. Soit If 
triangle ab c » ']c dis que m 
langlc i$ , plus Tanglç c, 
plus langle 4$ b c , valent 
deux droits : car fi nous 




imaginons une ligne b d 
parallèle à ^ r, ces deux lignes parallèles 
feront coupées par la troifiéme hc^ic par 
confequent les angles alternes feront 
gaux, c eft à dire, que langlc c eft égal a 
i angle ^^^(i.ji.j Pcplus, la Ugnc h # 




^ 1 t £ M £ K 5 

j tombaut furies parallcle*^ 
SK;-«.tm««iè^s..jr bd ^ ^r»eUe fait les aa« 

gles internes de mcfme, 
coAé égaux à dmx droits, 
( !• 31. ) c*cft à dire, tju^ 
rangiez 6 plus l'angle a font égaux à 
deux droits. Or l'angle^ b d compofc 
de deux angics^/dçnr i un eft is ( qui cft 
un des trois jdu triangle ) & lautre 
d.jb que j*ay fait voir cÛj;c égal àTaiw 
g le e s Dooc auiG ces trois angles é^h e»* 
^lus^^plus a valent deux droits ^.cci^u'il 
^aloit. défila 

: . xo. Si loû ,prolongc la b^fe d'un trian^ 
gle, Tangle externe eft égal aux deux in-- 
ternes oppofez. Soit le triangle a h c ^ 
4k. qu'on prolouge le coSté c s vers e^il fe- 
^ fait un angle ea 

^ deKors b a qui 

s'appelle Tangle- 
_ _ ■ externe du trxan*. 

^ a. gle. Or je dis 

3ue céc angle externe^ 4^ e eft.égal aux 
eux angles h ôc c, qui font les internis 
oppofez , cat ces deux angles & ^ avec 
le troifiéfîie hac font enfen^le deux droits 
i( par la précédente) Si de mefme, ce. 
froiiiéffie angle ( ji r avec Tangle ^4>>fait> 
^uSi deux droits : ( z. xo. ) Donc Ic^ an* 
|;Ies t i font cous dèu^- ânt^t qa<^ 
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II. Si un criangle ABCz, deux coftc^ 
Se >fC, égaux aux deux coftcz a bi 
me d'un aucrc triangle, &- fî de plus Tan^ 



gle A cft 
égal à l'an- 
gle^.' je dis 
que le croi- 
{iéme cofté 
yc fera é- 



^ A a 



à i r, & Tanak B à ran9;lc b » 8i C 
z c , èc tout le triangle AB C k tout 1©^ 
triangle /r f Car fi nous imaginons que 
le triangle i c foit pofc fur ABC, en* 
forte que le cofte a b foit précifémcnc 
fur A B qui luy cft égal. Je cofté a c 
tombera auill fur A C.-puifqu'on fuppo- 
fe que l'angle a cft égal à l'angle A;; 
se ainfî le point r . tombera fur G > puiC 
que M c eft é^al à A C: Donc aufli b c 
tombera fur B C, 8c par confcqucnt luy 
fera égal ; & de mclnie l'angle c fera égal 
kC , &cb k B , 6c tout le triaugJe à tout 
le triangle, puifquc tout fc répond fi bien, 
que rien du tiiangle de dclTus ne palTe au- 
delà de ccluy de dclTous. 

II. Les figures quîs'ajuftent ainfi, &{c 
correfpondent parfairement quand elles^ 
font mifcs Tune fur l'autre, s'appellent fi- 
gures congrues y qu£ mutuo fibi co?igruunt i 
& c'eft une maxime générale, mntuo 
Jibi çongYHHnt, A^Hfitïia fmt ; U$ chofes fUi 
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iffimnt minfi mifes Vune fur tmutt$/fii cé^ 

feffondent parfaitement , f^nt égales. 

1). La conVer(e auffi 4ic la propo£citÂ^ 

prcccûcnte cft véritable-, fçavoir, que fi 
un triaiïgle^ a^ tous (es trois coftes egaar 
aux trois collez d'uir autre triangle, cous 
les angles de Tuu feioac auili égaux aur 
angles de l'autre , & tout Tefpacc que 
contient un triangle , fera au/Iî égal à 
l^elp^çcf^ que eoiiiient Tautre triangle : 





comme ii 
-rf^ B eft 
gai à sl^^ 

je^ dis cfufe" 




_ qui a a pas 

foin d^àutre. preuve. 

14. Si Tanglc eft égal à ran2;Ie 
laoglc JB à langle > j & le coft^ A B 
au codé M b; lc coftc ^ C le fera aufli 
au cofté s e, 6c S C k h Cm Se tout Ic^ 
triangle A B C à tout le triangle abc: ce* 




If. £0 totit ttiaogle Ifor^ 
celc , les deux angles qui fc 
font fuT la bafe pat les jambe» 
^égales, font égaux entre eux* 
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jambe a h foit égale à ^ r, je dis qut 
i'angle h eft égal à l'angle c : car fi nous 
imaginons que là bafc r eft partagée 
également en rf, la ligne ^ ^Tfcra dcur 
triangles ^ r & ^/ 6 , & les ttois co^ 
tcz ^e l'un feront égaux aux trois coftcx 
de l'autre ^'car ^ c elt égal \ ah par Thy- 
pothcfe ou fuppofîtion de* la propolhioft 
mefme -, à c eft égal \ d h > parce que 
nous fuppofons icy que la bafe h c eft 
partagée également en Le troifiémc 
cofté ^ ^ eft commun à tous les deux 
triangles : ainfi les trois coftcz de l'un 
font égraux aux trois coftez de l'antre , ic 
par confcquent tout le triangle a d c cH 
égal à tout Ic trianglc^ , Se l'angle cà 
l'angle b j ( 1.13.) ce qu'il faloit démontrer» 

16. Dans tout triangle Ifofccle , la li- 
gne qui tombant de Tanglc du fommct 
partage la bafe en deux également , c(t 
perpendiculaire à la mefme bafe, & divifc- 
l'angle du fommet auflî en deux égale-^ 
ment : car l'angle a d c cH égal à l'aa- 
gle n b d par la précédente : & par con- 
fcquent ils font tous deux droits , & la 
lignes d perpendiculaire fur b c, {i. ij. ) 
&de mefme l'angle d a c. cfk égal à fart-» 
gle d a b par la précédente. 

17. En tout triangle le plus grand cofté 
foutent ou foutient ( fubtendit ) le plus 
graad angle , ccft à dire, eft oppofé au 
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E L E M E N s 
plus grand angle. Soit le cofté b c pJu5 

grand qucle cofté ac, 
je dis ijue l'angle 
fouilenu par le cofté 
ç h c cft plus grand que 
l'angle b fouftenu par 
Je cofté a c : car putfquc 4^ r cft plus*^ 
grand que ca, foit imaginée c d égale à 
< a , afin que a de fcit un triangle IfoC- 
ceîe : donc(i. ly,) Tanglec^ d fera égal 
à Tangue c d a. Or l'angle c a b ^(ï plus 
grand que l'angle cad: comv:c ( le tout 
tft fins grand que fa f arsie J Donc i'ân- 
gle c a b ç{\ plus e;i'Tînd que l'angle cd^i^ 
De plus,. cet angle c d a eftant externe à 
.l'cgard du petit triangle d a b y cét an- 
gle , dis-jc, cd a fera plus grand que le 
feul interne b : [ lu.) Donc, à plus 
forte raifon, l'angle r/il' fcrap'us grand 
que l'angle b i ce qu'il faloit prouver. 

1%. Tout triangle doit avoir neceflai- 
jcmcnt deux angles aigus : car s'il n'en 
avoit qu'un , les deux autres feroient ou 
deux obius, ou deux droits, ou l'un obtus, 
& l'autre droit. Or rien de tout cela ne 
peut cftre , puifquc ( i. 9. ) tous les trois 
angles enfemble ne valent que deux droits. 

19. De toutes les lignes qu'on puilic 
tirer d'un point donné à une ligne don- 
née, la plus courte eftla pcrpcndiculairci 
l8c les plus longues font celles qui s'cloi- 
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gnent le plus de la perpendiculaire. Soit 
donnée la ligne ^ ^, & le poinc: donné 
i,- foitdcplus per- |^ , 

pendiculaire' à da, de >i 
laquelle b e foit plus j y^l 
éloignée que ne left ^ cl \ a ^ 

y c : je dis que b s eft 
plus courte qae couce autre ligne poflî- 
blc „ par exemple 3 pJiis courte c^nz b et 
Se davantage , que b e eft pUs longue 
que b c. Car dans le triangle abc Tan-, 
gle a eft droit, .& par confequent le plud 
grand de tous , puifque les deux autres 
doivent necefTairemcnt eftre aigus: ( 1. 18.| 
Donc le cofté^ if eft plus grand "que b 4l 
( 1. 17. ) comme fouftenant l,e plus grand 
angle. De mefme dans le triangle h e ^ 
l'angle b c e c[\: obtus y puifque Tanglc 
b c a eft aigu, & par confequent le cofté 
b e fera plus grand que b c , ( i, 17, ) 
comme foûtenant le plus grand àrigre. 

X 0. En tout triangle deux coftez pritf 
cnfemblc font plus longSvque le troifiémc> 
Soit le triangle é$ b c » je dis que le cofttt 

, plus a c, eft plus long'^.;^ 
que le Cculcb : car foitpro- 1X1:^ 
longé b a j &c qu'on imagi- 




ne ^ d égal à ^r , le triangle 

d € fera Ifofcelle , & par confequent 
l'angle a c d fera égal à langlc ( t. iv.) 
Donc langlç d ^ eur plus grau^ 




I • • ^C^â *J^*'.. 
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^ que l'angle rfr il , cft tVitR 

Ti^v^ -^^Ius grand que Tanglc 

iJ S,A^% ^^^^ confiderant comme 
* - un feui triangle # , le 

collé ^ Teraplus grand que (^^-i?*) 
comme fouftçnant un plus grand angle. Or 
êicd égal aux deux b a, a c, puifque s A 
cft jégal k Ac: Donc les deux b s, me, font 
plus^rands quei ci ce qu'il faloit proi^jjcrw 
II. Quojf-que cette propoficionfiiw 
démontr^ée 3 elle peut .néanmoins pa/Tcr 
pour un principe naturellement connu. 
Car la ligne t h cftant une ligne droite, 
elle fait auifi. ic plus court chemin depuis 
^jioint r Jttigu'au point tandis que 
^ ,^ les autres c<^b» ou bien 
r A hp ou e ekp prennent 
des détours, 8c par con-» 

f . t .^^gs* meûne on 

peut atee ^ Ârèhiœedc poicr pour prin« 
fipe y que. des lignes qui font ainû des 
circuits, celles-là font plus longues, qui" 
lUns leur circuit renferment les autres , 
quainil d h xfi: plus ioogue que 
€ e b , 8c t a b que r d b i pourvcû néân^ 
tiioins ces lignes ne rentrent point 
comme en cette figure , -où les lignes 
rjf / è pjcuvent eftre plus longues que 
'tdpM quoy.quelles foient renfermées dans 
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Ll V R E T R O I S I M E; 

^cs Quadrilatères ^ & des I^olj^ 

gones. 

LE s figures comprifcs cnti:c quatre \U 
gncs droites , <jui font quatre angles^ 
font z^^cWézs §lHAdrilateres. 

X. Qjûiand les lignes oppofées font pa- 
rallèles , le 'Quadrilatère s'appelle P>^^r^Z• 
Ulogramme , a; fînon.il s ap- y ^ "/ >fe^ 
pelle fîmplemcnt Trapèze, b. * J 

3. Quand le parallélogramme a tous 
Us quatre angles droits , il s'appelle Pf- 
rallelogramme Ke£lnngle,c,o\i ^ 
pour abréger , fîmplement K^- 
0angle : Se G, de plus tous les coftez font 
égaux, il s'appelle §luarré » d. 

4. Si tous les coftez cftant égaux, Ic$ 
angles néanmoins ne le font pas j alors 
le parallélogramme s'appelle 'komhe , ou 
Lofange. 

j. Si le parallélogramme n*a ni les an- 
gles , ni les coftez égaux , il s'appelle 
]ih(fmboïde , s. 

6. Et en tout parallélogramme les an- 
gles opporczfQnc égaux. SoicIe^aiaUcI«« 
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; y^^^,..^*/ iangîc 17 eft égal à 1 angle r-* 
frf/^**'*''' c . car Tangle o efl: égal à langlc 
^ ^ extérieur , ( i. ji. ) & cft 
égal 2i c: ( I. ji. ) donc ^ eft égal à r. 

7. La ligne tirée d'un angle à laHtrc 
angle oppôfce ^ s appelle Diagonale ou 
J) i omettre » comme i d. 

8. Tout parallélogramme eft divifé ea 
^cux parties égales par la diagonale. La 
diagonale b d divife le parallélogramme 
^ b c d en deux triangles 0 b d &c b c d. 
ir faut donc prouver que ces deux trian- 
gles font égaux, i. L'angle 0 eft égal à 
l'angle e. ( 3. ^. ) L'angle obdtik, égal 
À Tangle ed b i ( i. }i. ) & par mefme rai- 
fbn auflî l'angle 0 d b eft égal à l'angle 
s t d. Ainfî ces deux triangles ont tous" 
les trois angles égaux* réciproquement , 
chaque angle de l'un à chaque angle de 
l'autre : & de plu^ , le cofté b d cfi com-^ 
mun à l'un & à l'autre triangle : Donc 
flu/îi tout le triangle 0 b d ciï égal à tout 
le triangle c d b. (1. 14. ) 

5)i. En tout parallélogramme les coftez 
oppofez font égaux , puifque le triangle 
:eb d eft tout éoral à tout le triangle d 0 h, 
par la précédente : auffi le cofté 0 d fera 
égal au cofté b 0, 8c le cofté p d au cofté 
p c; ce qu'il faloit prouver. 

IQ. Deut diagonales atSckd Ce cou- 

peut 
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pcnc mutuellement pat le milieu e': car 
dans les triangles ae d Se kêc, le. co&é 

0 d dk égal au cofté c ^\ 

(4* 9. ) Tangic « 4 i eft / 'v ••'7 
égal à ranglc ir i? t , (i.jiO 4 / ;'"^^/ gr 
& de meCme l'angle a d i ^ 
^ cft égal à Tanglc r ^ ^1 ( i. 51. ) & <faf 
plus i angle ^ eft égal à ^ ^ ^» 

( ^* ) p^Cqu^ lay eft oppoCe par "la 
pointe : Donc le cofté cft égal au coi}sé 
k 09 tclc eofté iseaa cofté r ^. ( i. 14.) 
Aind ces deux Diagonales font di vifé^ 
égatenaeiic eu. #• . ^ v 

II. Toute ligne droite fg 3 qui paiTç 
par le milieu de la diagonale 0» par^ 
cage le parallélogramme en deux cga- 
Icmeau il faut prouver que ^ ^ ^ 
le trapèze , c'eft dire , le \:^' J ^ 
quadrilatère irréguiier , jl f ^^^*\ 
g d a eSk égal au trapèze ^ 
^ Sf bc. i.Lc triangle b e f égal au 
triangle ^ ^ / car le cofté d $ S, égai 
a t b par rhypahcfe $ Tangle d/ cft 
égal à raagle de gi (i. ji.) l'angle ea 
€ eft égal de part & d'autre, puifqu'il 
eft oppoCé par la pcnme^ njfkc. Donc k 
triangle f e b tÇk égal au triangle f e 
( X. i4« ) Tonc le triangle i< ^ eft égal 
au tout cb i : ( 8. ) Donc, Ci du triangle 
ai 1^ ^ on ofte le petit triangle / # 6^ & 
^uen-récioiifenre onlu/xlaone le .uiaa« 

B 
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f^\'X / ' pcze a f g d égal aa triaa-* 
V ^'TJp g\t M d.b, c cft à dire, à la 
i^^, moitié de touc le^parallclo^ 
grflSQlà^ ; «|uii.faloxt pcoavcr. 

II. Si dans la diagonale b d on prend 
: «b poi(it # > par Jequei paiTemi deux* pa^ 

% rallelcs aux coftez, fçavoir 
; fyPJ g t b ê ii il fc fera 

^Li^JL^Jç quatre parallélogrammes ^ 
( ^ . ; . fçavoir f/i>#>^ib^^l(&C€i 
.deux s appellent Parallélogrammes d*aii* 



teuf du diamètre) & les deux. autres pa« 
rallelogrammcs lont eh aft & eit 
& CCS deux s'appellent OmfUme»s: ^ 
les deux complemens avec un parallelp* 

f rammç d'autour du diamètre font la 
guré qu!^dn appelie Qneme» ^Efq$iier^ 
tejsomrt» cft icy ce qui cft haclié ou 
marqué par des trait^^ 
i. ij.. En tout parallélogramme les Com^ 
flemems font égaux» U faut prauTCi. que 

# h a f cft égal à e g c i. Tout le 
tsianglc.^ a d cft égal au tojuc b d ci 
( }, 8. ) de mcfme le triangle e f h cff^ 
ifgal au triangle e b i, { i.) Se auifi 

# cft égal k e g / ( j. 8. ) Donc 
fi des deux triangles égaux b d a UMdc, 
on ofte chofes égales , ^ fçavoir , ff on 
pftc d'une part e f b , 6c e h d» db 
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ne part 1c {^arailelogranlme s h s f égal 
auL parallélogramme ^ i r ^ > qui reftci- 

ra de l'autre parc j ce qu'il faloic prou^ 
•frei*. • 
. X4« Les parallélogramme; qpi ont 
lane meCme bafe, fie qui fom entre les 
iBcCmes paraJkleS'V ^g^ujc* ^Soit iia 
parallélogramme ^^^r, & un autre â^bfe^ 
çn (^ut que . la I^afc a b ^ ^ 
foie commune à coiis les ^ 
^CU'X^ & quf xla lî^Q. ^ ^ 
cftant cplitÎDuîe > pa^e par^' 
0 f l û- bien qup >xs 4eiix parallclo- 
gratxmies Toûînt ainfi entre ' deur pairaU 
* îcics , & tewinez par elles , à jfçavoir, 
cutce la ligne s b , & la ligne cf, pà« 
ralkle ï a b : ]z dis que le paralleio-» 
' ^tima»: A.b d € égal, à i»^ /ir* 
c d eft égale z ef, puifque lune 8c 
rautre Tont égales à a Mi { 3. 9. ) Donc 
fi à chacune de ces deux lignes égales 
nous ajouftous la ligne d e s c e jfera 
égale à i / 1. ^ 4J cft égal z d b. ( 3. 9. ) 
5. L'angle ace eft . égjU à langlc 
4^ d f t {i. 3J. ) Danc tout le triangle 
mec cft égal au tout^t f rf» Donc fi de 
-chacun de ces deux triangles égaux, 
>pn oâ:e le triangle blanc d s 0 qui câ: 
«entre lés deux parallélogrammes , ac 
.iju on « leur ajouue aujflî a chacun le 

^iwglç ,coAtr«liaçi>é , f 4 î r^fi^- 
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tera de tout ceU 4*iuie parc 
le psaraUdograinnie m k d é 
égal au paralleiogtafnitic 
ir'r / qui fera feit de" 

t^l Les paraUelogrttnmés cfni ibat 
tiïtre les mefmes parallèles a h Se c fè 
te fut des bafcs égales , Tua fur « I « 
& Tautre fur ^ ^ > en forte que 4 b foit 
égal à ^ font égaux* Car fiTott inuu 

gine un troificme paralle<« 
e ^ f Y lograoïme /i^/celtty^ 



j . * l cy fera ^àl ^ a h d »i 

^ Yij^ A ( 3- i4\puifqu il ^ fur 
, ^ mefme bafe a b , entre 

bs meûnes parallèles ^b te c f: te et 
mefme paraileiogrâmme a ê f beik mfli 
égal k g hfe, puifque l'un & l'autre oac ' 
fiiiefiiie bafe, fçavok € // ( il n'impose de 
rien que la bafe fait au haut oa aâ bas ) 
A: qu ilsfant efitre les ittefœes ptt^alleles^ 
Içavoir entre/ e ti h é^. Donc ûn&hfeg 
tfk égal km b d puifqu'ils font égaux 
à im cioiiîéine a t f b. ' 

té. Les ttkngtes qui A>im: 
c d € . fur înfefme bafe ^.b , te entre 

ifieûtaes parall^^ m b te cé^ 
font égaux. Le triangle a b t 
^ êft égisil au triangle sêbj par^ 
ce que fi Ion imagine une ligne ^ d paral- 
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DE GEOMETRIE, LIV. m. 19 
x>n aura deux parallélogrammes a e d b , 
Scji iefqiiiçls eftaatrurmcli&e bafc 

0 h » 8c entre mefixies parallèles , iwooi 
égaux. ( g. 14. } Or le triangle ^ c b cîï 
la moitié du parallélogramme mcd^b^ 8c 
le triangle 0 e b eli la moitié du paialle- 
iogramme a e f b : d.S.) JCHnnc ces deux 
triangles font égaux. 
^ Les uianglerS (ur bafes tégdles ^ Se 
entre mcfmes parallèles^ font ïg^ux. La 

preuve eu ell aifcet^,, . " - 

i8. Si un triangle 9 mefme bafe avle, 
un parallelogiaminc^ âc ell entre mermes 
parallèles,* il fera la moitié decç paral]e'#» 
|pgi:aj(nme. Le triangle a bç eAJ^ moitié 
éu parâllclogr^unme s^e f < r ^ 

■i^.^Xe tenta^j^e eft une figure à cinq 
cofteZ) & iiÀq §nglçfu Si tousles coAex 
font égaux, & tous les angles auJOU ^ le 
^entagqne^eft Reguliit. ; : / 

20. V Hexagone de fix cojftez, & de 
jËx angles ^ i\iieptAgpn$ dçfepç ^ ÏQMçgmf 
de huit, ^^r. qui font aufTi Réguliers, quand 
jtous ks angles & tous ^ie^i^ epfttj^^ % 
égaux entre eux, • ^ v^r^ " 

, 2^. ,Pa^jg^a«^..fift, généwlempnt to#ifp 
^gur^ » qui eftf tçompriiè fouS: phi^eui;» 
i;of^x,,\ & .fait : piwfi^urs ^glps ; maij 
|m lie fe Xêti .gueres d^ ce nom y. fi left 
figures noaC plus de ^uatre^ ou de cin^ 
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t-LEUEN s- ' •■ 
Tout polygone Ce peut Ai^Ca tii 
aiUiUic ilc' triangles cju'il a de cofle::;. Si 
an dedans, da polygone én -pread nitt. ■ 
poiflt A ca (juelque parc cjuc ce foie, & ' 
que de ce poiac on imagine des ligues 
tirées vers chaque angle ab, ne, ad, (^c. 
il Te fera autant de triangles, qu'il y a . 
\, c coftez dans le polygone.' 

A^C\7\JL ^**.*^Sl^^ des-pûlygo- 
Ah^\/j\ font tôiis enfiîmble deu^ . 

1^ fois autant d'angles droits 

> . moins quatre, qu il y a de co^, * 
tcz. .Paç exemple, fi le polygone a Tept , 
«oftez, dont le double eit'14. &fien oC- . 
tant quatre, ilreftc dix : je dis que tous 
les angles de cét heptagone, fçavoir ïax^ 
c b h, plus bhg, plus h gf, éf^. font 
tous enfèmWe égaux à ces dix anglç^^ 
droits. Car fi du point on tire ver* 
les angles fcpt lignes ab, a d,ér<^' 
^"our faii?e 4eS fept triajiii^i^r'«h«taiB '4? 
xes triangles aura «ois. angles^, qui. e^ 
talent deux droits : f 1. 9 ) de^fone qûè 
tous IcS" angk* enfcmble de tous ces 
fept triangles valent 14* droits. Ot ch«i 
cun de ces triangles a un angle , ^ui va 
•«^©tittt'î atti p*^ i»^i>en- forte, q^^ytlaat 
tous pofcz aut^otir dé te point » , ils^femi 
v*liireat «out l*€%«ce d'alentour : Dorfc 
tous ces angles al50HtilFan|aii^4Ui- point 
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DE GEOMETRIE, LIV. ML 
^nenc tous les autres angles qui font yers 

les arigîes de* rhcptagonc , valent 4ix 

14. Le polyg^îhô Te petit au flî 
diviferen triangles, en tiianc^e^ 
lignes d'angle à angle • alors le 
xkooïhj^ dos collez iurpaiTera xjc 
^lùr cchijr des*raanglcfc. - - 




Wà * * * * 
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EtEMENS 

^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^ 

LIVRE QUATRIEME.. 

9 

*Dit Cercle, 

1. T TNe ligne eft dite Toucher un 
cercle ,, quand elle le couche 
fans qu'elle entre dedans , quoy - qu'el- 
le Toit prolongée au-delà au point 
d'attouchement. La ligne a touche 
icy le, cercle c , comme aufli le 
cercle touche le cercle d : mais 
en b la ligne entre dans le cercle, 
& le coupe. 
1. Une ligne entrant dans un cer- 
cle 3 le coupe en deux parts , qu'on apî- 

pelle Segmens. e cft le petit 
icgment, & / eft le grande 
_ & cette ligne qui coupe, s'ap- 
pelle Corde, &c les parties du cercle 
coupces s'appellent Arcs. La corde avec 
^rTarc fait aux deux bouts deux angles 
jnixtes, qu'on appelle yl^^/^i duSe^tnenU 
i:oxïunc c b 
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DE GEÔMETRfÉ; tW. IV. n 
' ^ Si dans jiarc du fegmeat m ç b ofk 
j)rcnd un point c en quelque ^ . 
part que ce (oit , . & que loa 
imagine deux lignes € ^ > ^ ^ rt, 
,«llçs iferoju gn^ïmplc a c 






dtp 

4* $iâ$Hr du ccrde eA nn]^ 
triangle mitte compris, entre " 
«dcu^ de^ « diametccisi « i j #^1 
îtc un \ du . c^icle Le 
fcdeur cfl: icy œjtr^ué par des 
traits. 

y. Si par Icxtrémité d un demi - dia- 
.jaietre oa imagine ttoç peroei^i* 

•jculaire b d, clic touchera II cîl 
cçjcle ce feul point 
I & -tout autre point ima-^ 
.giaabic de la ligne b d 
îcra Hors lê cercle. Par exemple , le 
.point d eO: dehors ^ car £ on imagine 
une ligne tir^e du centre 4 di laqueU 
Je, cpvip^ le cercje au . point t , cet- 
te ligne a 4 Cerà pki^ longue que mèp 
{ %. i^. ) par confequcnt plus Ion. 
gue que 0 $ * puifque s s ^ft épJk à t 
ab: [ I. 14.) Donc le point d tombe 

au-delà du cercle. ., Ce quii faloit 4é« 

^outrer. ^ 
^ 4n Une corde # «fl; diyifée en deux 

B T 
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également par titie pcrpendicQlaire * ds 

L>^^^rr^ ^^^^^ centre 4 : car Ifc 
^triangle 0 he cft ifofeelc, 
puifquc 4 & efl égal k a c > 
{ I.- 14. ) .doae la, pcrpcndicus- 
lairc M d coupe la bafe b c 
on ^e^x également. ( jl.. itf. ) Lajrc ^ ^ cft 
aufli divifc également. 

-?7. ^ deux lignes Kf ^ 3c ^ touchent 
irn cercle, elles feront égalw; Câr itwr- 
iriaainddi ^i^eaire vers les poiiics d'attoir-* 
^ — ^ ^ cbcmenfrdêitt lignes 0 h *M ir, 

ceiiçsrcy Ccxonç J^erpcndiculai- 
tes aux touchantes. ( 4* 5.) £^ 
^plus s fi on imagine la ligne 
) k c , l'angle m h t Cci^ égal 
à r^gle a c b : ( X. 15. ) do»c 
, , . fi: de cfeifes égaks ,' Veft-à^ 
dire, 'des angles droits s b d &c a e d, on 
o(|a les chofes égales^ c eft-à^ire^ Tan- 
•gle abc* d'une part, & de l'autre Ta»- 
glc s c les angles qui xcfteront fef- 
-ront égaux , c*eft-a-dire ^ c h d fera égal 
-ki c 3 3 8l par confeqAent^e coftc d-k 
Xera égal ancotté de. {i^ i^. ) ' - ^* 
^ 8« Deux fordes égales 

ii^sp>^ é ef, fynt dcfkx.fegmeits 

i^d ç U e £f é^ux, 5c les 
perpcttdicnm0es a^' ^r* t& 0 'n. 
^%^£^^ feront égales. Cccjr cft faciiç^ 
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" y. Soit le demi-diamctre éê b , \z pcÉh 
peadiculâire b une autre ' ^> 
ligne 4r r coupait le ccr- 
cie en &.U pcrpçndica* 
laire en j/ >mfte more^ Jign» 
ir # perpendiculaire au rayon a b : tou^ 
tes ces lignes, oiit des «bmis -af&âeï.:!:!! 
ligne b d cermince ainâ par a s.appeU 
le Tsngént§ de ^ l'ai«cr ^ . r , -fiar txempfe ^e 
30. degrez ^'la ligne a s'appelle Sécante 
da^e£aiearcde 30i dcgiex $ la ligne iir # 
■jfbppellc \c Sinus du mcfme arc 3 & enfin 
i» ^ , s'appelle le S^iméi-mM » ou iîmple- 
sneot-ie myonc ^ • • ^ 

* 10 • Si dans une circonférence 4'u|i 
cercle on pi^nd deux points <L * 
M 6c b y defquels on tire .y^T?^ r 
'dt\3M lignes jnfques^jaii eeuf 
tie ^1 &; .d^ux auues juf- 
. qnès à un antrev poiiK d de^ 
la circonférence V il Te fait 
deax^angks^s'dontritn 0^ b s^appelle Af^ 
gle an centre > & lautre,^^ b/ê^A»iU ^ 

M. L'angle au centre r.^ efl: $oÀ«« 
jours doublé de Tangie à 1 
la circonférence * d b. i. Si ^ 

; 1 une « des lignes y comme 

ri d,' foSe^pût k centie^tf, 
l'angle ac b fera exjierue à 

.regard •;4»:tnapglc M c.À^'^'^^^' ^ 
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f z.ioi ').âcparconrcc{ucnt il fera cgal aux 
dçiJix angles internes oppofez , fçayoir k 
l'angle m dp, plus à l'angle dac : {2.. lo^) 
Or CCS deux angles M.d^ &ù ^Sont 
égaui^ ij- ) puifijue les deux jambes es 
iUfd Conz égales : ( i. 14,) Donc 
.gk^ * ^ w double d'il» de ces deux , 

fçayoii: de s d e ; ce qu'il 
ialoît prouver, z. Si au^ 
cune des lignes a d otx 
^1^ ne pafle ^ ter c«i* 
— ^ i> tre foie imagine li <^ 
etc fime que e 'fis^ trovve 
kçr^s Tare 4( ^ alors tout l'angle a c ^ 
^ra double de T^uagle 0 d par ce 
que je viens de raontrcr dans la prc»- 
jsiierc partie de cette propoficion £t 
de mcfnie l'angle b c e tli double de 
l'angle h d Donc â de Tangle M € m 
on oftc ^ ^ € , & auc l'angle a d e , 
( qui cft la moitié de 4^ ^ r ) on ode 
-if d , ( qui cft auflî la moitié èe bc e) 
Kt f^ttÙiet^ d b fcca la moitié 
il rl^ parce que c*eft>tttie nMsiœe .^ 
^uc £i ' une quantité eit ^double d'une 
^ * autre & quV>n' elle de la 
grande le double idc ce quoB 
^fte de kl petite , ce qui 
reilera de la grande fera 
eflceorè ' dovble de ce qui 
^ leftera de la petite. ^. Si le 




Digitized by Google 




pE GEOMETRIEjLiy. IV. 
foint e tombe dans Tare a b » alors Tangle 
0 € e fera double de T angle s d e :Sc Tan^ 
gle^ ^ rTera auill double de b de, par 
ce qui a efté démontré dans la preniicre 
pattie de cette* proportion : Donc Tatig^ 
ftal a c ^r .eft. double de a d b. ' ' 
Tous les angles qui infiitent fur im 
mefine arc s b Cont égaux^ 
^n quelque part de la ciiw I 
contcrence que leur pointe 
.abotttifl€.^L angle s eàcfk 
^gal à l'angle a e b , parce 
^uc 1 un & l'autre eft la 
moitié de l'angle é$ c b , qui fc fcroitatt 
centre ^. ( 4. n ) 

ij. L'angle au centre ' / • 
iïr f , iûfiftant fur la moitié 
de l'arc is fur lequel in-^^ 
fifle un autre angle à la 
circonférence il db,t{ï égal 
à ce meûne angle de la cir. 
conférence. ( 4. 11. ) 

14. L'^anglc a d b , qui infifte fuf la 
r>demi ^ cucoaference ^^^.eft-x^ 
^droit^ car (î^ partage en 
deux la demi « circoaie- 
•Tcnce é$ e b , l'angle a e 
-fera égal à T^nglc a d 
t^ar la précédente. Or s^t w^ 
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L'angle /I ^ , dans le petit (cgiJ 
ment, eft obtus, parce qu« 
l'arc 4 f edaac plus de 
r la moitié de lar ciicojifc- 
*^ renée, Taro"^ qui eft la 
. inoitié de Tare m s bé aura 
' plus 9 4egrM. Ainii 
Ftogle 4r ^ t , qui eft égal à l>aagle b e 0^ 
( 4. 15. ) fera de plas de^^o^d^xez % cc&^ 
à-dire , il fera ci>tus; 

^ ^ àSé L'angien 1^ b daae 
1'^ ^ ^^'^^ grand fegment efl: ai- 
gu : cac il-eA' égasl à i'au-- 
gle ac e. Or l'arc ii « 6 
eflanc moindre que la de^ 
mi- circonférence, Tare a # > qui eft 
moitié de 4 e b ama ixuiia$.de de^ « 





une droite g a k touche le 
«fcle à ntt ftà» m s & 
qu'une autre ligne a e 
^ coupe le lùe&ie c^Ie, 
\ Tanglc b a. r fera . égal à 
^ Kangle daAs le i fegmeni: 
oppofé A h e : & l angle 
# g fera égal à l'angle 
ians lautre fegment a f e. Car foit ima- 
ginée là perpendlicukiire 4» à» qui pailèra 
far le centre e» ( 4-5-) l'^ingle a $ 4 
£tt* < éiom : ( 4. > 14^ } par coofe-P 
^uent ^ puifque les trois angles. df«i - 
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triangle foac égaux à deux droits, 
( 1. 9.) l'angle e 0 d avec langJe s d e 
fera un droit. Or ce mcrmc ang;Ie e /fd 
.avec $ a b lait .an (H un droit, puil^ 
•que d tfk perpendiculaire z ab : Donc 
Tanglc e A if cj^ égal à Taxiglc^ 0 d 
& far ccmf^quenc à tout autr<f angle 
qui iiifîftera fur je mefuie aie s U 
qui aboutira à quelque aimre point de 
la circonférence,, comme à Tang^e^^ h» 
piAque* tcms ees angles font ^gatix on» 
trc eux j ( 4. II. ) & ccd la premie- 
xe pattie do cettç proportion* Mainte* 
nant il faut prouver que l'angle e a g/i, 
eit.égal'à l'angle afe;cc qui eft lau^ 
tre partie. Dans le triangle a e f, VatU 
-ele 0fe zvccf S' ê ^ fe ^ii-cft égal 
à den^' ^Iroits/ ( 1* 9. ) Or Tâtogle f e ^ 
cd égal a f a b MpSLtçc qui vient d'eftce 
prouvé dans la première partie de cetw 
te propo/îtton , car la ligne / a peut 
dire* conâderée comme * coupant le cer«^ 
de & la tangente b a, auquel cas Tau* 
gle / *é^fii doir eftre é^al tout* ^^^e 
angle qui feroit fait <tenç l^^ ferment 
oppofé f d h 0. Or.langIe f^s cS^ fait 
dans ce fegment- , parce qu'il infiftc 
fut l'arc f ^» SCt que fa pointe 0 i^bo^i 
tit I un point de la circonférence 
fedhs,^ aiûfi ccç*ai|gk'/'«f # «ftégal 
t i'^gfc / ^^'i. ^oi|C Jcs deux «mgîcj 
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0 s f &c f A b , avec / ^ j font égsiUsK 
à deux droits. Mais les mcfincs e a f 
&. f a b ^ a\cc € s g fan^ auffi égaux à 
deux droits : (ï. %o. )Donç langlc es g 

^rott^^r ^ ^^^^^^^ * ^^^^ 

18. Une figure rcdUigae cft dite cîr- 

€onfcritê à un cercle, 
quand tog^ les coftcr 
de cette figure roa« 
client le cerçlc .fa^s Je 

c couper. Le uianglc .41 
r cft circonfcrit au 
.cercle h g f • parce que chaque cofté de 
ce triangle touche le cercle en cng, èc 

19. Une figure çft infcrite au cercle , 
^^a9d tous ks aoglçs abouriiTent à la 
circonférence , «comme 1$ triangle 41 £ r 
^e la figure fuivante. 

ao» Tout triangle m h c peut eftre 

infcrit d^us ua cercle : 
car ^ 1 on imagine deu^ 
lignc§,^ i , h qyi 
(X^, coupent parpi^odiculai^ 
' rcment^& par le milieu 
les .cofté» é^b Se b€ , 
^n pourra tirer un cercle du point e 
comme, dtt: centre .par^ le point b* Or 
)c di$ ^uc ce cercle paiTera par le^ 
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glc eihSce ia feront tous égaux , puif- 
que cofté $ b cA égal au cofte i # 
par rhypothefe, le collé e î efl: corn- 
jEQttn y 1 angle vers 1 eft droit de part 
& d'autre: Donc (1. 11. ) le cofté i b 
c(l égal au cofté e 0. 1, Par mcûne 
raifon oo prouvera que le cofté r r eft 
jégal à ^ •* & par coniequent le cer«> 
c& ^ dofit le centre feroit # > & le de^ 
mi « diamètre e ^ i paiTcroit par a 6c 
par €. 

. XI. Tout triangle acd{£g. de Tart. 18.) 
peut eftre cificofi^crit à un cercle» Car fi 
Ton imagine deux lignes 4 e,&c de, qui di- 
fifenteA deux égalemeucles angles s Se 
d; & puis des perpendiculaires fur les 
coftez ou triangle, fçavoir e e f, e g: 
je dis que iî on cire un cercle du cenr- 
tre e par b » ce cercle touciiexa les trois 
eoftez du triangle aux points h , f » g. 
Car .1. les deux trianglei s e b, ^ ^ f 
font tout égaux : car ils ont un to&é 
a e commun > un angle vers b &c f 
droit 9 un autre angle, vers . 4 égal^ 

puifquc l'angle b a f z efté divifé en 
deux également : Donc le cofté ê.b ^ 
égal au cofté e f. { t. 14.) z. Par mcf- 
me raifon oa prouvera que € g égal 
à ^ /. Et comme d'ailleurs ces lignes 
4 b y e fs € ' g font perpendicidaires 

les coftc^ du triai^e» le fond» 
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g touchera ces coftez en ces pointé» 

( 4- /. ) ^ . ^ 

ZI. Tout c]uadrilarcre éfed infcrit 
dans un cercle,'' â ks angles oppoKês 
égaux cnfemblc à deux droits. Car fi 
par Je point - s tite une tangente 
af & une diagonale « e , Tangle afe 
égal à Jangle e s i 4^ 17- > & 
T .P-^ Tanglc 4S d ^ - à fanglc 

G e il è ( 4. -17. ) & par con^ 
^ f \ /j| fequéBt , puis que les dcin&*^ 
i^y^ a b 6c e s g font égaux , 
^:^'<à deux- droits , ces aenS£ ' 
' '^T ■ angles oppoiw f Se d font 

^^m^:^ éff^A deux ^roi«. De -mefmàé 
jjnanicre on prouvera que les angles/^ ^jî 
"^'^fa^.ÇuQui égaux à deux droits, 
, Il l'on imagine une autre tangente par 
[^^ j^oint f^ f - ' V . ; ^- ' ■ 

' 15. La convcrfc de cette proportion 
cft au fïï > raanifefte ^ fç avoir , que < tout 
^quadrilatere , 'dont les angks' oppofez 
font égaux à deux droits, cÂ infcrit dans 
mn cercle 5 ceft à dire, qu'il peut y avoxc 
un cercle qui toucke tous fes quatre an«^ 

• 14. Tout polygone circonfcrit à un 
.€iH?cte e^ égal' a? ouair trkinglc reûan«> ^ 

5 le, dont une jambe fcroit égale au 
eœi - diamètre du cetcle, & Tauire à - 
jKOttte la ci; cqfifcrcncc du^ol^^gonc. SoXt 
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DE GEOMETRIE, LIV. IV. 4i • 
la ligne F A égale au demi-diamctrc f h, 
& Ja perpendiculaire infinfe A B C D, drc. 
fur laquelle foie prife A h égale à S h. Se 
h B égale z h b , &c B i égale k b i m Se 
i Ç égale à i c,, (^c. ' , - * 



F F 



« ■•a M •••• 



• \ M\ X • •!* » ••.-•. ■ *-* ^ 

afiu que toute fa ligne ^ B C D E -<< 
foit égale à toute la circonférence du 
polygone a b'' c d e a. De plus foie 
F F F parallèle à A B , afin que toutes 
les perpendiculaires h F ^ i F , k F, (^c^ 
foient égales au demi - diamètre / h ou 
'^fi* il cft clair que le triangle 

A FB fera égal au triangle a f bi 
& Je triangle B F C au triangle b f c, 
& C F D z c f d , ^c. Ainfî tous ces 
triangles enfemble feront égaux à tout 
Ic^'^polygonc* Or le triangle F 'A A 
cft égal à tous ces triangles enfemble ^ 
à caufe qu'en tirant les lignes B F, C F, 
J) F, (^c. Le trianc^Ie F A B fera égal 
à F A B, & FB^C à F^BC, S'C. 
( 5. 16. ) Donc auflî tout le trianglcL 
J A A eft égal au polygone j ce qu'il 
faloit démontrer. 

^t>5. Tour folygojac régulier cft égaj[ 
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à un triangle re<îlanglc 
(font une jambe fcroit rou^- 
tPiQ la circonférence du po* . 
lygonc, & l'autre, la pcr^ 
pendiculaire tirée du cen- 
tre fur un des cofhez du 
polygone. La preuve en eft la mefme que 
celle de la proportion précédente. Car^ 
toutes les perpendiculaires/^.^i./iti (^c. • 
îfont éo;aIes, f^c. - 
^ z6. Tout polygone circonfcrit eft plus 
Çrand que le cercle , & tout polygonfe 
mfcrit eft plus petit. Cela eft manifefte, 
'parce que ce qui contient eft plus grand 
que ce qui eft contenu.v. '-4- 

%j. LeperimçPrp (ou la circonférence) 
de tout polygone circonfcrit eft plus 
grand que la circonférence du cercle, & 
le périmètre de tout polygone infcrit eft 
plus petit : cela eft aufli manifcfte par la z\f ' 
du fécond livre. ^ " 

18. Si dans un petit fcgmeat de ccr-- 
c\c a b c , on infcrit un triangle ifof- 
cele , en forte que a b foit égal abc; 
e 1^ ^ J ce triangle fera plus grand 

^j^Sc i? ^^^^"^ fegment. 

^ Car fi on tire la tangente 
e b d ^ qui fera parallèle 
à il r , car elle eft perpen- 
diculaire à / b » { 4, 5. } 

i laquelle Icft aulli Aci{^..6.).^ik 




DE GEOMETRIE, LIV. IV. 4i 
êç plus oa achève le parallélogramme 
rcâ;anglc a e d ei ccluy - cy fera plus 
grand quclçfcgipent ducerclc^^ ^ Qt 
le triangle abc eft la moitié du parallelô*» 
gramme il e 3.18.) Donc ce triangle 
m b ecik plus graiijl que la mottié du feg- 
ment abc. 

' Soit la tangente 4( d h ^ U la 
fecante f-c b , Sa \z droite a une 
âiutre tangente t d ; je dis que le ma» 
ffle À b c cSi plus de la moitié dix triâli« 

gle miate , compris entre les droites 

M h s c b , & la circu- ' ^ 

lairc cm: car dans le 

triangle d b c Tangle 

ea r ^ant droit y 

( 4. y. ) le cofté d b 

(èra plus grand que 

d e. ( 1- 17- ) Or r cft égal à d a ^ 

( 4« 7. ) Donc 1^ eft plus grand que 

d a : Donc le triangle r 6 ^ eft plus 

Îrand que le triangle c a d : ( 5« 17*) 
^one il eft pins grand que k moîti^ dtt 
triangle total c ha. Or ce triangle c b m 
«ft plus grai^d que le triangle nnite ebaft* 

pris entre Tare a c , ^ les droites b 
b s: Donc auâi le triangle db c cfk pkis 
grand que la nK)itié du triangle mixte 

30. De CCS deux propofîtions il sen- 
4iit^ qu'^n mulnpliant les cci^es^ 
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4< ^'-^ E L E M E WS ^ 
jpoljreoûcs réguliers ^ on en peut 
éc curcanfcrits & d'ânfaits . en 



il 




ne la dilFerence , dont le circonfciic 
urpaiTera le cerele , ou dôm le cercle 
furpafTcra rinfcrit , foie auf& ^petite que 
Von voudra.; parce €flC' û de quelque 

quantité que ce foit , on oftc plu» de 
Ja moitié I & du fjffidu edcore plus de 
Ja moitié , & derechef plus de la moi- 
tié encore du réildu , ^in£ pluiîeuf^ 

0 ^ J fois , on viendra enfin *à 

laiiiêr un ré£du ^ auifi f etic 
^ que To&TOttdra: cé qui eft 
naturellement connu. Ain^ 
fi y après ayoir infcrit im 
triangle , qui fera plus pe«» 
lit q^e le cercle : de trots grands feg*. 
mens 9 on peut infçrire un hexagone, qui 
iera plus grand que n ettoit le triangle ^ 
mais qui fera encore plus petit que le 
cercle de ûx petits fcgmens qui font 
.icy blancs. Or ces fix petits Ccgmcns 
tous enfemblc ne contiennent pas tant 
.d'pfpacc , que la moitié des trois prc- 
^miers fegmens. (4. x8*) Après quoy on 
pieut ipncpre infcrire un dodécagone, qui 
lèra furpaiTé par le cercle de douze pc« 
ttts fegmens : mais tous ces douze dOi« 
femble ne raudront pas la moitié des fix 
.ftgmens de Tkexagone ^ Scainfi on peut, 
xti m»UigïiAnt lç$ coftcj^ des pQi)rgQnc5j 
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éiminu^r tant que Ton voudra la difFcrcn^ 
ce dont le cej;cle furpaiTcra ce polygone 
in(crit. De merme, après avoir circonfcric 
un triangle , on petit circonfcnjce on hc^ 
zagone, ^ pui3 un dodécagone y Se une 
Çgarc de vingt - quatre coltcz (jut^: 

Tout cerck cft égal à un tridni^ 

SU redangle,, donc unç jambe eft le 
cmi . diamètre ^ St Taatrç une Ugnt 
dr oite ifîgale à la circonférence du cer«> 
ç\c. .Car cie tuanglç ff^a p^us graïf^ 
que tout polygone infcrit, & plus pe- 
lit cgàc pour pplygone circoi^ût : ( par 
la 14. ij. té, & zy. du 4. ) Donc il fe-» 
ra égal au cercle. Car s'il eûoit plus 
grand , pour petite qu en fuft la difFe* 
. (çacc , on pouixoit faire polygonn 
circonfcrit, dont la diiEerence avec le 
cercle feront moindre que la différence 
du:Sie(hi6 cercle avec ee triangle ftw^ 
ûangle : ainfi ce polygone circonfcrit 
. feroit plus petit que ce triangle $ ce qtûb 
. eft abfurdc. De mcfine , £ ce triangle 
.çftoit plus petit que le cercle , on poiir>^ 
roic faire un polygone infcrit, qui &«ir^ 

roit plus grand que. ce ^triangle j ce quji 
eft impoffible. > 

. \PM0 for$ê de . démanfiféêfim que nêUi 

venens d'employer, q^'on appelle de 

TimpoiEble 3 efi une des plus belles inm 

.vmim de Vêntiquitéi & toute h 
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mdtrU des indivifiblcs eft fondée là ^ défi 
JHS: de forte qu'il y a fuj et dê étonner i 
que quelques nouveaux Auteurs Vayent 
téjettie cm$ne défeSmeufe indireSe^ 
flue fi Von en vient à ce point de déli^ 
tntejfe , que de ne fauvoit foufrir une 
démonfiration.fi elle ne prouve diredlement 
^ pofitiveme»ti il fer m fort nifi de don» 
ner à eèlle-cy un tour qui lu rende régu^ 
Uete ^ direde csr an na qu'à pofer 
four principe , que fi deux quantités dé- 
tfirnupéçs s & h fpnt telles > que toute 
autre quantité imaginable , qui^ feroit 
pl)is grande ou plus petite que ^e*- 
woit auâi plus grande ou plus ' petite 
que s, ces deux quantités a &. b font 
^ales«S^ ce principe pofi, qui efi en effet 
tfes-manifefte de foy-mefme t on prouveras 
dire&ement quw ce trisngle efi tgsl mt 
cercle j put/que toute figure imaginable 
( inftfite ) plus petite que le cereie j efi 
suffi plus petite que le triangle • ^ que 
toute figure ( eirconfcrite ) plus grande que 
le cercle » efi suffi plus grunde que le 
triangle. 

Cefi ce qu'on appelle la quadrature 
du cercle , qui ne confifie qu'à faire un 
quoeré » o$ê biem etn eremngU , eu ttne su-- 
^e figure reBiligne égale au cercle; ce 
qu'on ferek^ fi l'en fottvoit trouver uno 
VpU droite egalf À la circonférence» com-^ 

tue 
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DE GEOMETRIE, LJV. IV- 4$ 
il furoip en cette fropcfition^s mak 

4i^^rifMemcnt. 

* 3 Uuc ligac .eflàM iâifpoT^ en cm^ 
xle, tiendra plus d'cifacc touce aa^ 
trc figutc polygone régulière que ce foiu 
Si la circootecenoe da cetck a h ic 
difpofe en quarié., ou en quelque afticrt 
^|>olygone régulier » «en £br« 
te que tous les codez 
Jl^hjh i»i e, cnCemble fqicat ^ 
é^mx à la circo'nference^^ 
m b c d ; je dis que teut ce 
csercle fcsa plus grarMl que '\} 
le polygone. Car le cerdc 
4cft 'égai au triangle, dont un codé eft bi 
circonfeiicnce • <& rautr:e 'Co(lé e(l le de^ 
œi-diamette f as 6c le polygone xft égal 
au triangle, doat un cpHé eft aulli la meC 
4Xie circonferenee s b c on les coAcz 
0e£hh Se Tautjuc cofté eft / ^ ( 4. 15. ) Et 
jcomtnçfû eft plus f etic que / a , tout 
ce Tccond triangle égal au polygone fera 
^kis pccic quiT k premier triaingle égal 
au cercle : & par confequcnt ce polygo- 
jie feiia plu« petit ^uele «rcle } «c quil 
ialoit parouver.* 

<2'eft ce ijum entend^ qu^md m ditsceuh 
snunément , que de fautes les figunsiÇàpt^ 
rimetres^ eu ^ui ont les circonfefenccç 
^^Us i U pîfis grande e& h. c^nh^ 
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/ffi ' E L E M E N s * 

/LIVRE CJJîîQtJlB'ME.* 

.i. T TNe ligne droite xft diçe fimple-^ 
\y ment droite fur un plan , ou eri^ 
gie lur un plan à sngles droits mIoxs qu elle 
n'eft point inclinée fur ce plan plus d'ua 
jcoiké que d un aucce, CQizmie uAe coloi^ 
ne far le pav(é» 

' %. Deux plans font jparallêles , quand 
«toutes les perpendiculaires ou droites^ tu 
jécs entre les deux plans , font égales. 

Unplan eft perpendiculaire ou^ 
*^fur un autre plan, quand il n'cft pas in- 
cliné. ou panché plus d'un cofté que d'un 
^autrc , comme une muraille fur le fol. 

4* L' sngle félidê fe fait, quand (rois 
ou plufieurs plans fe joignent en abou« 
tiffaut à un point, CQmme la pointe ^d'ua 
;diamaat bien taillé. 

5. Si l'on imagine 
k ligne 4 h fixe aa 
point ^ « & qu eRe foie 
meûë tout le long des 
_ coftez d'un polygone 

^^-^■^h- 'IP^^? T .^v cètte ligne par 

lié mouvement décrixa uac figwe qui^'ap^ 
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T)E GEOMFX^RIE, LI V. V. 
îx><«iLe poljrgaae s'appelle la bafe de la 
pyramide.' 

. .7. Si la ligne -a h 
pxaxi le loag ^'un cer-. 
de b € d , elle décrie 

* iin Cane , dont ce cer- j 

cle^lt la béift^i & la li>' 

-gne tirée de la pointe 

m. aju, centre du cercle e cik Va^^i 

8. Si la ligne a b fe meut unifornie-»- 

>fnent autour de deux fÇ^^oac^ b € 

^ f g> qui (bienctoai> 
•à-^fau égaux, ayant v^. 

leurs coftez & leurs 

;aagles égaux mutuel- T 

lement^ & que ces po. ^ 

lygoncs foient paraU 
'ieleSy.en ibrte queies^ c^Q/m^ é^mx ie 

répondent parallèlement, a fh, b c ^ f g 

k c d, f^c. Alors cette ligne par foa 
' mouvement fera une figure qui s'appelle 

jprifme i & les polygones en foni; les 

tafes.] 

' • p. Si les bafes du prifme font des paraU 
-iclogrammes^^ il s*^^^^f^iSi^i^lé^ 

iQ.Silaligne 41^ 
£c meut uniforme- J) 
'ment autour de 
.^Icttx cercles égaux 
parallèles , elle 

4içiiimCjflmdrc. 
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u. La ligne 
joint ks ccntrn 
■e t des bafes ^ cfl: 
)l>Vàxi da.Cjrlîai» 

tes CCS figures^ ters que Taxe tft pttpciv- 
dicttlaire far la bafe d ^téln^ figures 
font appellécs irofccles -, mais fi l'axe e^: 
Jwcllite) elles font ScaJeneSf . . 

a 13» Si un dcmi-ccrclc s d h 
tourne autoof die ion diame^ 
trc il h , il décrit une Sphên 
du un globe <, àxasx. ïsxe c(k 
a h : le centre c , It mcfnHB 
tfrlujf demi - cercle* 
Toute ligne tirée par le centrer ♦ 4c tw^- 
muiét de part & d autre pm: iia furÊacis 
de la fphcîe, s appelle DiMmHw». ^ peut 

cftre dite jtxe^ ^ • ^ 

ï 4. 'toutes ligtttf tirées dta centre r m 
circonférence, s'appelknt iR^yoaw a Sc 
font égales entre elles. 

1 5. Deux lignes droines ^ai f« touchent 
jen fe ctoi&at, Tont cti ltieû« fian ^ 4c: 
par confequent tout tûaogle eft aufll ca 

mc^c plan. j g. ^ 

1 6. Sx dcut plains tJb,8cda^^ 
«oupetft) iU coupent 'ta ui» ligne 
droite i< b , (^ui s appeille la cmmum 
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' ty. Si UM lig^ne eft per-* l 
pcndiculaiie a deux lignes V 
fdSc g i\ qui (butians le 
pian f g d» sUe .fera aulU*^ 
perpeodiciilaire a» -plân; 

^ i8. Si une ligne c d 
perpendicttlaire à trois fd, g d, a 4, e» 
trois lignes font en racfnic plan^ 
' l^/Si lignes dp, k $ ^cmx per- 

pendiculaires au mefmeplan/'i^ elles 
ftrour paraUeles» 

• ibv Si deux li^MÈ d c,H i font paraU 
' ïeles , & quon tire quelque autre ligne 

di^otte lté quelqucpoiat que ce foit d'une 
Ligue .à i.autre» comme d b, ces trois 
H^aes' Ceronr tMsSmt plan. 
*' XI. Si deijx lignes d b $ fone paral- 
lèles à une ttoifiétne m k » encore qi) etu 
les ne foient pas en un mcCmc plan, 
elles font parallèles estre elleA. * 

11. Si une mefme li- 
gnc a b cQc pcrp^di- ^ 
culairc à deux plans 1 
s d &L e f, ils ùmt pa- 
fallelcs. " ' V 

• ij. Si dcu^c plans 
l»tallcles dhg , afe 
font ,coupez par un 
«rotfiéme i , ks eôi»- 
munes fcdlions hg, ff 

Iffivint paralleiestr ^ 

G*» « 
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GEO.MtETRIE, LIV.V- 55: 
, iS. Tout parallélépipède efl: partagé cà 
deitx prifines triangulaires égaux par le. 
£laa qui palTc |)ar les deux diamètres 
|iaralleles des deux, faces oppaCées^ 

x^. Les prifmes triangulaires qui font 
fur de$ bafes égales , ic cutre^ le< me{^, 
xiics parallèles, font égaux. 

30. Les pyramides qui foot fur des l>a« 
fcs égales , & entre les mefmes par allé-- 
les 9 font égales. 

ji. Tous prifmcs généralement, tous* 
cylindres, & tous cônes qui font fur des 
tKifes égales, & entre les mefmes parai* 
leles,. font égaux. / ' 

ji. Les pyramides 8é les cônes qui 
font fur-des baic^ égales aux bafcs des^ 
prifmes &• des- cyli&ares, & qui font en^ 
tre les rnefmes parallèles, font le tiers de* 
ces pri/mes ou de ces cjjrlindres. 

33. Toute la fpherc eft égale à un co* 
jne, dont l'axe perpendiculaire ed le clemi« 
diamètre de la fphere , & la bafc eft urt 
jplaa égal à toute la circonfcreucc çoii«- 
Vexe de la mefme fphere. 

34* De toutes les âgures folides que 
peut renfermer une mefme furface, .la^ 
plus grande eft la fphçrique. 

35. Corps régulier^ eft celuy qui eft com« 
pris entre des figures régulières & égales/ 
duquel auifi cous les angles folides fouc 
igauic «\ comme^ fout • « • . 

Çuy. 
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ELEMENT 

5 6. Le Tétraèdre compris fous qu2a0 
triangles égaux & équilaceraax, c'eft tmer 
pyramide, doni; la bafe cil égale â cha^ 
que fiicc. 

' 3 7. VHexaédre ou C/<èr çompofé de fix 
quarrez é^raux , comme uti dé à )o&c»'# 
VOâ^édre cÛ de huit triangles 
égaut & cquikteraax^ 
' 59. Le Dodécaèdre , de douze pcntàgo^ 
ses égaux & é()uilateraax« v 

4 G. Vicofaédre de vingt triangles égaux 
Jcéquilaicraux. 

"41. Outre CCS cinq corps réguliers, il 
ncft pas poflibk d en trouver dauties^j 
<c qu*on démontre atitfi. 

On prend des triangles équilateraux ^ 

. qui font tes figures les pla$ fifinplcs de 
toutes les rcûilignes. II en faut pour le 
moins trois, pour faire Uo angle £oiidej, 
or avant )oint trois de ces triangles pour 
en è^fe tin largle, on trouve juftemec]^* 
Je .tétraèdre : car ces trois triangles abou-. 
r •*njïant*"en un points iaiflèn; une bafe • 
triangulaire fcmblable & égale aux faces^ 

. comme Ton voit dans la leule coxnpofi^ 
fion/ 

Joignant quatre de ces triangles, om 
fait l'angle de roaaédrc. . . . 

Avec cinq de ces triangles on fait Tan^ 
gle de l'Icofaédrc. 

Six de ces uiangles joints enfemble ne 
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DÈ GEOMETRÎÊ, LIV. V. S7 
|>eaTeat point ùdtc d^dugle Solide , car ils 
font égaux à quatre droits : Or tout auf 
gle foliiic cft iait par det^ angles plans ^ 
<]ui tous cnfcmblc doivent cllre moin* 
dres i]ue quatre droits : (5. x$.) ainiiiln eft 
pas poITible de faire avec des triangles 
"«Tautres corps réguliers que ces trois» 
^ Prenant maintenant des quarrex , 8c 
en joignant trois enfcmble, on aura l'an* 
gle du- cube \ & on nie f^antoit faire d'au*» 
trc corps que le cube avec des quarrez^ 
|>arc6 que û l'on prenoit quatre quarrez^ 
tfC qu'on les joignift cnfcmblc , on ne 
ieroit plus un angle folidc » mais un iêu| 
plan. ( 5. ly. ) 

Prenant crois pentagones^ on fera Taor 
gic du dodécaèdre : mais quatre pcnta^ 
gones ne peuvent faire un angle Colidcu 
' Enfin trois hexagones joints enfemblc 
jexnpliiTant tous les quatre angles droits, 
rie peuvent faire d'angle folide, & troi^ 
licptagones, ou d'autres figures de plu,s df 
Côftez le pôurroient faire encore moins : 
ainii en tout on ne peut faire que ces 
einq corps fégaliers ^ trois avec des 
triangles, ua avec des q.uarreZ| Si UM 
Jirec des pentagones. ^ ^ 



< 
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LIVRE SI XIE'.ME. '.■ 

/^Uand on parle de Crmdeurl 
\^ 6c qn^on dit qu'une- quantité* cfk 
jgrande , on fait toujours quelque com^ 
pâraifon de cette quantité avec quelque 
autre de mefmc nature, à l'égard de la- 
quelle elle eft dite grande. Ainii nous di^ 
fons d'une montagne, qu'elle eft petite , 
& d'un diamant qu'il eft grand, parce 
que nous comparons cette montagne avec 
les autres montagnes, en comparaiTon de£^ 
^quelles elle eft fitiu : & que de inelnaç 
nous comparons ce diamant avec les au« 
tre» diamans / en comparaifon deCquels 
nous difons que ccluy - cy eft grand. 

X. Quand on cohfidere ainfi une quantité 
en la comparant à une autre, pour voir 
qtu»ile grandeur elle a en comparaifon de 
cette autre ; la grandeur que Ton trouve 
^u a cette quantité ainilen comparaifon dê 
1 autre, s'appelle Raifon, quoy - que pour 
fe faife mieux entendre il faluft dir^ 
Câmpéiraifon. 

3* Xa quantité qu'on con^are à une 

atitre s appelle ï-AMm4$nt « & cette aa* 
ire h Confe^Hcnt. 
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t>t GEOMETRIE, LlV. VI. S9 
Qua^d de plus on confidcrç quatre 
quancitez , & qu on les comparé deux à 
ctuzA4^ytcbx^ ^c6 avec ^3 j fi l'on 
trouve que a a autmc de grandeur en com- 
p.araifon de b\ qiiç c tn a en comparaifon 
dc d : alors on dit que ces raifons font éga* 
Ics-jC ett à dire,que la raifon A* a à b eft éga- 
le à laiaifon,der ài^; & que commet a 
deux fois autant de grandeur ^ 
que hi c auifi a deux fois A ' T^^/ 
autant de grandeui que d. TjjL, jj 
• f. Mais fi Ton trouve que tl I I 
a 4 ait plus de grandeur en ^ ^ ^ ^ \ 

^ ^,,Coniparaifon de ^i, que r <îii'en ai 
en^omparaifon de ^5 : par exemple, fi Ion 
trouve que^ 4 ayant deux fois autant de 
grandeur que ^ x, 6 n en a pas xleux fois 
autant que^ 5 ^ alors on dit que ces raifons 
foiit inégales^ &.qu4i 2Lflus grandê raifc9 
àj^^que^à^î de forte qu i«i;^ir plus gran^ 
dê raifon n'eft autre chofe qu avoir phis^ 
de grandeur en comparaifôn d'une féconde ' 
quantité, qu'une troifi^me n*én. a.eûcdiii^ 
jparaifon cf'unc quatrième. * * 

6^ L'égalité d4;^ raifons sjsippelle p^l^^ 
tion ; &i quand 011 trouve que de quatre' 
quantitez,la première a autaat de grandeur 
à raifon de la reconde,que la troifiime etut^ 
à raifon de. la quatriéme^lors on dit que : 
ces quatre quaiititez font fropùftionneUéfs 
' t4m miihX^ Um çmprendre t^ui lf^^ 
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wyfieres des praportions , qui pajfent poup 

les plus àifficiUs de la Géométrie, ccmfM 

ils en font fans contredit les plus impor^ 

tans 9 je vat les expliquer psr un exem^ 

fie , qui tout fèurnndfM ^ wânsvis'fort 

intelligibles des chofes qui d'ailleurs pee^ 

fûiffent fiffi ^^ emharrajfees. * " ' 

7- Imagiaous le cercle b h d décrit 

p9r le mouyemeot de la ligne a h au« 

tour du point 4; & de merme foit le 

cercle e A e décrit par le mouvemeor 

d'ua poiiat c cj^ui fe trouve dans la ligne 

a c b t imaginons derechef que cette 

merme ligne b tourne encore une autre 

fois, & fc meut juCqncnaediVsdchBd 

foit appelle B ; l'arc c D e foit appelle 

P > tout le cercle .éJB A foie nommé A> 

tout le cercle c D A foit nommé At 

M^atenanE fi nous comparons d'une 
v r - p^j.^ ^^^^ 1^ cercte A à Tard 

B; ^ de laucre tout le 
cercle A à Tare V > nous 
trouverons manifeftemenc 
que le cercle A, â autant dé 
grandeur a la raifon de Tare 
B , que le cercle ^ en a l 
raifon de Tare D ; & que û 
B e(i la quatrième ou la fixiéme panie 
du cercle A , J? auffi fera la quatrième 
î^^u, la iîziéme partie du cercle A y ce nui 
**éncince de U forte, comme A efl ïj^è^ 
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àtnfi A^fi à X>s 8c pour abréger, nous le 
marquerais ainii A* B : : IX^A^ 
* 8. . I$i maintenant nous fen^erâms coini 
parant fi à A ^ 8cJ) kA^ nous |rouvcronS 
aaffi manifefteffient que S. ^ : : 2^. de 
forte que fuppofé que A fi : : X !>« nous 
tirons iiiC0iit}Dem no& eoiicluiion cpxosfè 
appelle inv$rt0ndo : donc B. A : : I>. A^, 
\^ Que fi ntms £s»i<»is ma échange e» 
comparant un antécédent avec l'autre aa^ 
f^edcciCf & de meimo a& confeque^ 

avec l'autre confequent, nous conclurons 
miter mtn^Aù^ donc A. vi^v- B. D.. £c cc« 
cy eftbicn manifefte: car fi tout le cer- 
cle A cft d(^iii>ii( Oii triple ( ou eo quel«^ 
qae antre raifoif que ce foit ) du cercle 
A$ l'arc £ fera auilî dottI>k ou tiiplc 
ou et^§n eii^ iiieffÂe -nifan ) de Tare ZK 
Çccy, dis-je^ eft manifefte , puifquc Ice 

deux Cercles hZc A fotit déciits pai fer 

mouvement de la lignes e h^cïi forte que 
h décrÎTanc tout \t cercle A, r décrit ronc 
le cercle A , Sc ^ décrivant l arc B ^fi àéQi\t 
auifi Tare D $ 8c cela par vitt comtncui môn^ 
Vement circulaire , finon €^c le point ^ 
mottrant plus lenteoiene que le ppint 4^ - 
îl décrit aulfi un cercle plus petit à propçr-^ 
tion de la lenteur : Se de meTme lorfque le 
point B aura décrit l'arc B, le point c au-, 
ra pareillenfient décrit Tare D, qui fera 
plus fctit à proportion de fa lentcux» ^ 
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; lo. Si nous comparons les différences , 
des aatcccdens & des confequens avccles 
confequens j par exemple, A moins B,avec 
ByScÂ moins D, avec D, nous trouve- 
ions encore qu'il y a proportion, & quo- 
A moins S. B : : A moins D. D 5 car il ttt 

bien manifcfte que Tare 
A d ( qui eft A moins B ) 
eft à l'arc B , comme lare 
c A e { qui eft A moins D ) 
eft à l'arc D : & cecy s'ap;^ 
pelle Dividende. , 
ji^ Si nous joignons les an- - 
tecedens avec les .confe- 
quens, nous trouverons que A plus B. B : : 
A plus D. D j ce qui s appelle comfonendo. 

II. Que fi nous concluons que A. A 
moins B : -4. moins D , cela s'appel- 
lera convertendo. 

/ 13. Si nous prenons plufieurs quanti- 
tez qui foicnt proportionnelles deux à 

H deux comme B. f : : D . 
j^i^jj^^^ &c f. g : : i. n , ^c. alors . 
I^'v^fl/v i^^^^ pouvons conclure, en 
EF^v^y'/P^^"^^^ les premières & les . 
n p y dernières, que B- g:: D. 

' s'appelle ex dquà . 

^ ordonneé ' * ^ " * i 

\ Za prcpojition qui fuit ifi un feu etn^ 
layajféeyf?7ais elle n*efi féiS d'imiçttmçc$^ 
ià: on^ peut la laifer., : ' ' i 





0 
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DE GEO M^E TRIE/ LIV. VL 
^ 14* Mais fi après avpir pris/ g : 
c'cft - à r «iii^e, comme la pcnukiéme à la 
dexoiere dans le^preibier rang : : ainfi qud* . 
que autre quantité o à la première du fé- 
cond rang^ oaci>nclut : doQcB^^: : a. il • 
c*ëft - à - dire 5 comme la première à la 
dernière dans le premier rang : ainii cet» 
t€- autre quantité à la pénultième du fé- 
cond rang : alors cela s'appelle ex éiquo 
tfpuhUi Or cela fe- peut toujours condii** ' 
re : , car puifque /. gi ou bien iV n î : awD. 
.iiferaatt{K««/^riM9^o(^«ivri^i»if# ^fV ^ ' 
D*», oubiçn:.;B.i^^ 

15. Si Ton prend 6. autant de foî$ que ' 
D, par exemple, 3 B & 3 D, nous cbn-i 
durons que B. D f : ) B« 3 D. £c de mef*- 
ine : : 10 B. à iq D. ou bien : : x2<l 

-i.^B. à ïx D i & ainfi de quelque au- 
tre manière q u'on multiplie ces deux gran- 
deurs Bu & £>• poucYcu qu'on les multî» 
plie également,, il y. aura toujours mefmc 
raifon entre ces grandeurs égaiesnent mifI-<^ 

tipliécs, qu'entre ces grandeurs fîmplcs» 
£t ces grandeurs ainfi égalemçnt mujti^ 
plices s appellent Equimultiples dzs fîm-. 
fies B> ScÙj Se Tondit qu&4es Mquimul^ 
tilles font entre elles comme les fimples* 

16. Si Ton partage B en mefme façon 
que D, & qu'on prenne , par Mcmple , 

^U4tûé0ic j^arûc dfi B, ^ «nç ^i^^ 
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tri^me ^attie de D, oa bicaune dixième 
onc dixième deDyOu telle au- 
tre partie (etnblable ^ ces parties iiuront 
a^fffle raifon entre elles, qjue les totale 

]Xout cela eft Baturellcment cocnii. . 
27» MnltifUet une ligne par une autre 
j ligne ) ceft faire un pa« 



C 



frallclogrammc reftangle, 
^ " j ! l> qui ait pour les àfi\xx coC 



: jS^i I tez contigus ces deux li- 

* gQc^* exemple , oa 

mnltipHé la ligne A par 
la ligne B 9 en faifaot le redlangle ^b cd^ 
en forte tque s h oxx 0 d foit ^gal à tC 
k d , ou 4 ^ foie égal à B. 
^18» Multiplier uareâanglç^ ou ùnç aa<* 

tre furfacc par une li^ 
gnc , c eft faire un pa^ 
xaliclcpipcdc redangle 
($.9-) dont la bafefoi» 
cette furfacc, & la hau-. 
teur pcrpeudiciiiaire {bit 
cette ligne. Par exemple^ on multiplie la 
fiirface m b d c par la ligne en faifane 
îefolidcii b f g hs &c. en forte que fa 
bafe foit la furfkce ^ d^ & fa jiauteur 
^ ^ ou ^ égale à £• ^ / 
^ 19^ Pour bien concevoir eës ' ixiulti«; 
j^lications ^ il -faut imagineir'deux lignes^ 
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comme fi elles av oient quelque largeur, &: 
dÊvifei couu ieux loBguçtti en de petit» 
^uarrez, comme vous voyez en ces figu- 
xes$ ao A eft u»e Ugne |, pu plutoft une 
rcgle compoféc cîc trois petit?^ ^uarrMfc^ 
& B, UBC auue i^egie 
compoCée éc qwattc petits ■ i TiB 
^uarrez de mefme laigeur CQUAi 
que ttois é*A. Mainte^ ^ 
Min do0C multiplLer A par [ 
eu B par c'eft prendre la I! 
règle B autant de fois qu'il - 
a de quamz dans A^ ou L 

ien prendre A autant de • 
fois qu'il y a de quarrez ea ' 




i 



A. 



IB 'y ce q ui revient au me fmc, 
Ainii B pris uois^ fois lait le premier te^ 
ôar.gie, qui coinprcndra douze quarrez r 
& A pris ^uatic fois fera le fécond 
âangle, qui coroj^rendra auflî doute quar- 
XÇ2, & fera tout- a- fait égal ^ prcmiei;.. 

%o: Il faut prendre garde que la med 
.me niuItiplicatiQii fe fait cncqre , hitih 
que dans la longueur delà ligne il ne fù 
trouve point préexlemcm un certain no^^ 
bre de petits qoarre^ ; mais que fi dans 
A , par cxcmole , il y a trois quarrez. Se 
que dans B il y en ait quatre & demy^ 
ou quatre , & telle autre partie , ou tel 
autrç excès qu'on voudra , marque icy dfi 
eu n'a ^u a i^rendrc B trois fois ]^our 
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multiplier B par A, & l'on aura le prcmîc^ 
rcftangic compofé de douze quarrcz, 8c 
de trois de ces excès d. Et de mermo 
multipliant A par c'cft^à-dire, prenant 
^.quatre fois & demi, ou bien quatre fois^ 
avec tel excès d , on aura le fécond re- 
âangle compofé aufli de douze quarre» 
& de trois di 

II. Que fi Ion imagine que la ligne 
B fc rctrc/Tit de la moitié, en forte que 
fa longueur demeurant toujours la mef- 
me , il fe trouve qu'elle ait huit petits - 
quarrez , ( c'eft-à-dirc , que fa lonc;ucur^ 
foit huit fois aufli grande que fa largeur ) . 
il fe trouvera auflî que retreffiflant de • 
mefmc la largeur d*A , il y aura dans A , 
fix petits quarrez : de forte que (î Voi\- 
multiplie maintenant B par A, ou A par* 
il fc fera deux redangles tout-à-faic 
égaux aux deux précedens. Car B pris fix- , 

fois, fait le premier redlan- - 
X> I n ! M n I glc compofé de quarante-*. 
Acmxn f^.it pe.ïits quarrez^ & A. 
^ pris huit fois, fait le fécond . 

11111 h\\ rcdang;!e compofé auffi de* 
quarante - huit quarrez: & 
ces quarante - huit quarrea 
ne valent ni plus ni moins- 
que les douze des redtan^ . 
glcs précedens, parce qu'ui> 
^ G.c cçs douïc en vaut atU'*- 
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tr»dc ces quarante-huit, comme il paroift-^ 
dans la figure mefme. Ainfî quelque petite? 
largeur que l'on donne à ces lignes, quand 
on les retrefTiroit à l'infini ,. il eft mani- 
fefte que les redangles qu'elles feront ' 
«ftant multipliées l'une par l'autre , fe-; 
ront toujours les mefmes. De forte que * 
l'on peut prendre hardiment les lis;nes 
comme indivifibles, & les multiplier, en 
faifànt d'elles un redlangle , puifque ia- •. 
mais la grandeur de ce rcdlangle ne va-<'' 
lie , quelque petiteflc que l'on donne à 
la. largeur des lignes. 

it. Il eft fort aifc d'appliquer tout ce- 
cy à la multiplication des folides : mais 
au lieu de quarrez, il faut imaginer des 
cubes : car fi l'on penfe une furface com- 
pofée de douze cubes j & d'un autre coC- 
té, fi l'on penfe de plus une ligne com- 
poféc de deux cubes, on multipliera la 
furface douze par la ligne deux, en pre- 
nant cette mefme furface autant de fois 

^."'n l ^ '^^ P^"^5 dans la ligne, 

c'eft-a- dire , deux fois, & alors il fc 
fera un fohde compofé de vingt-quatre ■ 
petits cubes. 

15. De tout cecy il paroift que ces pe- 
tits quarrez & ces petits cubes font dans 
la multiplication des lignes & des furfaces 
ce que les unitez font dans la multi- 
pUcauoû des aorabrcs.; ca^ multiplier ur^. 
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nombre par un autre, par cxcmpîe^^^ 
j par 5^, ctft prendre 5 , autant de fois. 

'1 ^u'il y a d'uniicz en 5 , ou bien prcnJrcr 
*5', 'autant de fois qu'il y a d'unirez en 3 ^ 
ce qui produit quinze. Ainfi multiplier 
une ligne par une autre, c'cfl prendre une- 
de CCS iiffnes autant de fois qu'il y a dé 
ouarrez dans l'autre j & multiplier une 

'^lurfacc'par une ligue, ccft prendre cette 
furface autant de fois c^u'il j a de cubes 

.dans la ligoe. '* >i ^ 

. Dans un autre endroit on fartera del^ 
multiplie ait en s de jurfaces far des fur^ 
faces ou far des foiides d'au réfultent des 
compojez , qu on af pelle de plus de troi*'' 
dinie^:ilîons. .i^-^ ' ■ • ' - ■ 

14. Toutes grandeurs fe peuvent ex- 
primer par des lignes : comme , fi une 
grandeur eft double ou triple d'une au- 
tre, ou' en telle aûtfc raifon qu'on vou- 
dra, on n'a qu'à prendre deux lignes, 
dont l'une foit double ou triple de l'au- 
tre , ou en telle autre raifon femblabic à 
la raifon des grandeurs. Ainfi pour ex* 

£ rimer deux temps , par exemple , une 
eurc & deux heures , ou bien deux vî- 
tcfles, dont Tune foit double de l'autre^ 
je n'ay qu'à prendre deux lignes, a dour 
ble de i , & je pourray dire qu'^^ repre- 
fente deux, heures , ou la grande vîtelfe, 
êL b rcprcfcaïc une heure ^ ou la ^etito 
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j^hcSç^ & -agir fur ces deuE lignes cctjx^ 
ine je ferois fur les heures , c^r- 

i;. Pour coaa^0:r€iaproporncHi des 
-Aangles^ il faut connoiure la raîtbn de la 
longueur de Tua à lalongacucdei autre, 
dtfpluslaraâfbodela largeuc <k V\m à 
la largeur dcTautres par cxempk, ppuc 
I coanojbfti» €facUe tràbn a le r^aii» 
l^le 4 au rcâ;aagk ^ / # il ne luiËc 
j I ^ de rçavoii: que la laa*' # h 

\ ■ gueur 41 it eft criple de i' Zd 

\ iÊ.b, mais de pkis ^ ii faut d > J j[g 
; auflî f^avoir qu-c 4 ^ eft 

4ottWc 4e r /: cac û l-oa - ^ Q * 

^ pr^nd 4 i égal k e f , le f g 
I ; i^dangle h % &rà tri|)le du neâ^igle ^ ^» 
; f^rirque 4 5 eft triple de e Se a i 
, à < /. Et idc pltt^^ coœiM « i< eft 
' encore égal z si, ou à ^/^:(faifi|UOtt 
<r«p|)ofè qw n < cil douÙc 4tM« ou 
, idft # ^ le Kâeiigle i €r fera auffi trk 
j>k du leâaûdc. jr ^ Aiialii co» k iVw 
ôai^gte ^ c «fft dtek ibifc triple du ré- 
^ai^ic € 4 , «ft ^ à ^ di*e^ fextuplc, 
jqu'il eoncw» 4» fiais le rtûanglc e 
Ce qii0 «dît de la xaifba double 
#rif>le des krgrats ^ écs longueurs , Te 
4oit ^uffi entcadre de toute att«:e ïaifoa 
^»e ceioîf : mr jï ^ é «ft quadruple de 
, & # ^ tripk de e Je 't«<a^ïngte 
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gle c'^ik « à - dire , que a c Çctad&^ 
«lecuplc de e g, ou le contiendra douze 
fois. Mais Cl é^ b cii dodecuple de ^ 
& que foit triple de ^ alors il fc 
iaic une ccrcaioe compenfacion. Car ii 
ayant égar'd aQz^ièales largeurs m h 8c 
^ h , le reâangle a c z de l'avancagCy 
^gale rafQtre douxe fois-, d'antre parc 
Y néanmoins il perd cét 
■ p a^aotagc daas les hau- 
^' _ r ' ^ teurs s d ôc e f ou le 

reâaagle ^ '-j* doit égaler 
'l'autre trois fois. Com- 
^ parant doiic lavantage fie 
le dcfavantage, le rectangle a c ellant 
dune part douze fois aufli grand, ^ 
d'autre part trois fois auflî petit , reftc 
;^u'il foit feulement quatre .fois aufit 
;grand que ^jf. 

x6. C'eft ce qii'on ^ entend , lorfqu -on 
dit que les reâangles font en rai/hm 
X4>mpûféff de leurs coftez : car fî a b cB: 
cttipie de ^ hs6c s d double de le're- 
' ^ ^ ftangle s e aura au reAan*- 



t 



nZJZl glc ^ ^ une rauoa compo*. 

■■■A ■ .1^ (ee du tripli 



pie & du double^ 
e eft-à-^dire, qu*il fera deur 

. 0 1— j ^ fois triple , ou trois fois 
/ g double , ou ; en un mot 
jfextuple. De mefnie û a b eft quadru- 

djc € h^r&'S d cripk d« ^ ce xzm 
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DE GEOMETRIE, LIV- VT. 
iKangle m c aura au leûangle e g une 
Mifon compoféc du quadruple & da 
triple, eu forte qu'il fera crois fois 
quadruple, ou quatre fois triple, ôq en 
un mot dodecuple. -De mefmc fi 4 è cft 
dodecuple àcê4flSiad fubjtrîple de ^ 
( c'cft^à-dirc, que e fCoit triple de a d) 
la raifon du reâangle il ^ au redangle 
e g fera compofée de la raifon dodecu- 
ple ôc de laraifoa fubtriple, enferre quç 
S e fera douze fois fubtriple , oufttbtrt^ 
j>lement dodecuple , ou ea un mot qua«> 
tlruple^de e g. 

Si Von f rend douze fois latfoifiéme far^ 
tie ^un ê/hu, m fait quatre efius i dê for^ 
te que quatre efcus font douj^e fois fubtri^ 
fies JCun efen» ceft^JiMtje* pmt jiou;i(ù 
fois la troifieme partie d'un efcu. 

17. De là il paroift que fi les fioCà^ 
tez de deux redangles font réciproque-, 
ment proportionnel, les re<^Ungles fo^t 
égaux : car fi a b cil double de f ^ , &: 
que réciproquement b gSoit double 4a 

h ou bien G, a b ^^^"^ 

•pie de s h, Sl h g triple dcj[ i : 1 ^ 

ou enfin fi quelque rai^ ^ 
fon qu ait a b à e fj ^ h g ^it ' * ' 
aiifli cette mefme raifon à ^ 
te, il cfk bien manifefte 



'qae d'autant que le nsâansle a e furi 



Digitized by 



f% ' E LE MEN s 

içft il furpafl'é en largeur. Ainlî la Ion» 

fueur compenfaat la largeur , ruil fie 
autre cft égal : d'eu l'on tire cette pro» 
^oikion crcs " impor^&C» 

• 4^8. s'il f a qusiiie grancfeun propor- 
.tiofiiidlkfc, (âe qui |>covieiic <ieja mulci« 
fUsCUioti écs dcttlc moyennes, eft toâw 
îouf s égal à Ce q%n pro^ieuc de la mulr 
tipltcaiÉoft des deux cxti^éraes ; conm» fi 

-^^ « ^. ehi : h £. h-c , }c dis 
. 1^ qu^cm-tttUilripliaat ks ^i;- 
?r £j id:émcs i4i > , ^ y pour 

.en faire le J&eâargle ^ ^9 
*r ef ^ multipliant les 

• wojfyeiwcs # i> &i><:»poac 
itn faire le rrftangle e^, ces deux reAaor 
glcs'^i^ feK>atégau&. (^470 

aui fe fait par lignes & pat rcâangles , 
t âût auffi par qudque autfe ^raodeur 
^«e ce foit^ puifciue co«e« gcaftdettrs €t 
|iaiveac«ïpiiaier par JÂ&flcs^ 4c toutM 
multiplicati^^ns 4e grandeurs par«iHk»« 
j4iic«t4eBs de iigncs^ c'*cft-à-diBe^ f>ar des 
xaâ:angles. •( 2/4. ) 

' ^ %9. Lprf^ i€« iie(SfcangIc5 ont leurs 
coftcz propowiQiiiwb, c» foc^ i}ae 4 4> 
v# ^ r ; ^ A «tt ^loî^s «qUe le rc- 
,^aiftçle« r^ft Att «câanglc en 
^» àoiêblU die la xaifon de Ifeurs. coftez ; 

la uaiôm dfc # c à ^ compoféc 
éi U^mÙM. dp à *Jb^ & de ia xai^ 
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Ton de a d ef. {6.i6.) Or M raifoa 
m l^k €4$ cft icy (par-rhypcMCÉtcfc) la 
nefine que la rairon de a d k e f i âinlî 
pont arak la raift>n du rectangle 4 y au 
rcdangle e g , il fuffit de prendfc deux 
ibis La mCoa de ^ ^ à ^ i?. Paii fiKSua- 
pic , fi I» é cft double de^ e h^, & 41 
double à& e f, g çT^^ 
le reftangle a c ^ r— — 

iktz deux fois j 

double, ccft-à- ; 
idixe , quadruple nj;"--'— '\ v v ' 
dtt reâangle ^ 1: ' 
& il il & e£k triple de e h » Se m d triple 
ic e fi a e fera crois fbitf tfipk de e 
c'eft - à - dire , nonecuple : 5c ii il 6 ed 
quadruple de e h , iê^ € fen quatre fait 

3uadruple , c eft à dire ^ fexdecufle 
c ^ ^. » ' 
}o. Si Ton prend une troifiéme ligne 
«Éproportionoerie, ea 
forte que a h. ^ h :7 e h. n i. n. 1 > 
les deux reâaugles se 9^ 
€ g» (eeoac comme tes lignes m 
& n Car a h k n > elt en raifoa 
Emblée <d?«s h k 0 h. Et û d h etk, 
double ^ ou triple, ou quatruple dV h s 
# b £M:a dcax fois double, ou trois 
fois triple, ou quatre fois quatruple , 

Ce» le Aaogles qui ont ainfi leurs 
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co(^ez proporcionocis a h* e h^^ léd.^^^ 

s'appellcQC femblables : donc les coftcz fc^ 
mologufs ioM ce4ix qui Te répondent 

dans U propor^ 
tion, commet k 
& M JfÊ i OU bien 

^^•.•••••••«i fi 41 ^ eft 4e. plus 

•* grand codé du 

reft angle m a e h feraauiUlc plus gcaad 
cofté du redangle e ^. . 

"31. Tous les c|uariez font des tçikzaU 
gles femblables : car il eft bien mani%« 
Jfefte, que (i 4 & eft 4puble ou triple , 
e m m fera aufii double cm 
triple de h i , fuilqiie a m ^ ég^il à4kf# 

jj. Tous les rcdangles femblables font 
•ntieeux, comme les quarrex baftis fuc 
leurs coftez homologues. Je dis que le 
xeâaagle ac eft au xeâangle eg» commm 
\fi quarré m au quarré t i: car tant ces 
quarrez que ces ledangles , font entre 
eux ,en railbn doublée de 0 b k e 

34; Pour coQiioiftre la raifou dedeu)» 
£olides parallélépipèdes rcûangics ^ il> 
izut connoiftre la raifon de la l^afe do 
I^un à la bafe de ^l'autre, & de plus la: 
4raifon de la hauteur de fun à la hau-^ 
seur de lattcrç : parce que la mUba dç 
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DE GEOMETRIE, LiV- Vl-r; 
tout- uft' foUde à. Taticre compofée 
des raifons .des longueurs , largeurs ôc 
haaceors 1^ /Ce <|ui tfk aifé à eottprendre^-' 
fî Ton a compris ce qui a cfté dit des, 
raifoas des.reâangles. Car (i un paràU 
lelepipedc a fa bafe double de la bafc 
d'un iecond parallepipedc , &i la iiavi-» 
test triple de la hauteur ^ le premier pa«» 
xallelepijpedc fera deux fois triple , ou 
trois fois double , ou ea un mot iêxtui» 

pie du fécond. ** 

55* Si les bafes de deux parallelepipe* 
des rcftangles font réciproquement com^ 
me leurs liauteurs , les parallélépipèdes 
font égaux ^ cela fe prouve comme la 
YÎngt - feptiéme de ce livre ^ car d'au-* 
' tant que lun furpaiTe l'autre ten largeur 
Se en longueur ) daucaat eft-il furpalfd 
en hauteur. 

. 3^. Lorfque les paralIclcpipcdesrcftanJ^ 
gles ont tous leurs codez proportion* 
nels y Gti les appelle femblmbUs, & ils fonc 
en rsifo^ triplée de leurs coAez, comme 
on dit des parallelogiammcSy qu'ils féiic 
en raifon doublée. 

• 37. Les parallélépipèdes re^angles Cem^ 

blablçs font encre eux comme les cubcà 
baftis fur les coHez homologues : car tant 
les cubes que les parallclepipedcs , font 
eutre eux en .raifoa triplce de leurs co£é 
tç;5. tpmologuQS^ ;> * v - 

D i j 
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}8« Xes xedangUs qui ont meAne 
''kaatcur font entre eux en râiCon de leurs 
tbafes. Soient les redangles A & B en«r 
tre les parallèles d f ic^ Cs ^ti Cotte que 
^ 4 foit égal à cf-' je <lis 
que A. 3 : : m t. h e « c'eft-« 
à-diic , que le rcAanglc A 
cft au ret^aogle B , comme 
la bafe s b clt à labafe^r. 
Que fi , par exemjple, b efl double |dc 

f . A fera auili double de B ; & fi 
«eft triple ou quacxuple de b c, A auill 
fera triple ou quamiple de B : car A 
H clique la ligne s b multipliée par m d, 

( tf. 17. ) & 8 ^^'^A 9^ laligne*^ c , mulci^ 
pliéç par lamefme^ ^ou b e qui luy cOt 
.^gale. Dpac ( 15. ) A. B ; ; 41 ^. 

Tous parallélogrammes , qui font 
xntre meCmcs parallcles , font entre eiw 
comme leurs ba(e$. ^e dta que le pa« 
^ . raUclogramme « d 0 h çik 
jrf au parallélogramme sf g^, 
comme à car ayant 
£siit des re^mgles pointU- 
lez fur les mcfmes bafes^ccs 

xeâangles font égaux au|c 
parallélogramme». { j. 14.) Or ces rc- 
n^ngle; font comme leurs baCes : (par 
la précédente ) Donc les puallelogra»^ 
mes auHi fyt/^t comme leuts bafes, c!eijb 
à ffaroir, s d.« i. ^ f g 9, k 
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à 40. Les triangles qui font entre mefines 

« . parallèles font comme les bafcs , car ils 
î lont la moitié des parallélogrammes. . 
s ^ 41. Quand les triangles ont leurs ba- 
i fcs for une mefme liîçne droite, & cjho 
i leur fommet aboutit a un mefme poinr^'\'* 

* * ils font cenfcz cftic entre mefmes parni- 
: Iclcs, comme /id e j &cc d e , ou bien 41 d ey 
r Scù d 0 . . • 

« * 41. Si dans un triangle on tire une 
" ligne parallèle à la bafe , cette ligne 
f , coupera les jambes proportionnellement., . 

Soit le triangle abc, & la ligne ^ 
i • parallèle à je dis cjuc 

' - a d. a e : : a b. /€ c. & : : 
ï ^ d b. e c. Car iï Ton imagine les 

Jignes c d Se e b ,lc triangle 
I c e d fera au triangle e s d, ^ . %.>^ ^. 
I comme c e à e ^ • (6. 40. 41. ) 

de mefme le triangle b d e an triangle 
j d a e , cii comme bdkda.Orlt trian- 

tlc c e ^eftégalau triangle i i^: ( 3. 16.) 
onc aufli le triangle bde ou ce d cft au 
triangle e a d : : comme b d 2, d é^ , on 
I • Comme c e 2, e a : donc encore b d. d a : 
€e. ea, puifque tant la raifon de b d h, 
d a, que celle de r ^ à ^ ^, expriment 
une mefme raifon du triangle b e d ou 
f e d au triangle e a d. 

43. Si dans un triangle a c b, on tire 
une iiene d^i parallèle à la bafe c^b^ jc 

^ ■ Jj 111. . ; 
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dis que 0 d. c b : : Sél^M B p 

ouf : ae. ac. car tirant e f 
parallèle à 4» # on aara /" 
^gale à ^ rf. (j. 9. ) Or par 
la précédente f h. cb : : e m. 
i s:c donc #V> ^ 




44. On appelle Trianglts femblabUs 
cei]z#c|ui ônt tous les trois angles égaux, 
^cft-à-dixe, ceux de Tau à ceux 4ç Tau- 
tare , encore qne les triandcs foicnt inc- 

^ gaux. Par exemple, fi ' 

langle A cft égal à 
^ ^Tangle a, & langle B 
à rançie b, & langle 
C à langle c, tout 
triangle ABC fênl 
fbmblable au triangle abc. 

4Ï« Qg§nd on a trouvé que dc;ux. 
triangles ont deux angles égaux chacun à 
chacun, on aura aufli, trouvé que le troi«- 
fiéme angle fera égal, & <|ue les trian* 
gles feront femblablcs : car puif<quc les. 
trois angles dans chaque triangle fontM 
iralcur de deux droits , ( 1. 9. ) fi les deux 
angles d'un triangle font égaux aux deux> 
d'un autre triangle , il faut que le troi- 
£éme angle de l'un , foie égal au troiiîé* 
me de faîitïe. 

46. Tous les triangles femblables ont 
leurs coiicz ( autour des angles ég^ux )^ 
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propoftioajDcls. Je dis xpc A JB. ^ ^ : \ 
:A C « r ^ 6 h.Cé Cûiû dans le plus 
ffi;and triangle A B C on prend A b cgal 
^ a *5 A*c égal a ^c, le triangle Abc 
lera tout égal au triangle a h c ;{z- ii. ) 
ainiiTangleAbc eftégal à l'angle b c: 
(z.iï.) donc auffi il eft égal àTangleB^ 
lequel par l'hypothefc- ira: à Taiigie b 
donc la ligne b -c eflr parallèle à la lignt: 
B C: ( I* 31.) donc ( 6. 41. 43. ) A b. AB : : 
Ac« AC: : bc. BC. 
- 47. Tous les triangles femblnblcsr 
£»nt entre eux en raifou doublée de 
leurs coftez homologues , ou comme 
les <}ua£iez bailis fur Jeuxs coAez Ho- 
mologues. Soit M € fem- 
blabie à A B C , en forte j 
que 0 k A 1^:1 h c. B C. ^-j/f l A • 
Pretnierctnent, fi i & B (ont- I 1 ]/ \ 
angles droits, foient ache-*» ^ 
ycz les reélangles b c d a , ci../*^ 
& BCDA, ces iciftan- ;'/) 
gles h d Se B D feront ^J^'^E 
entre eux en raiion dou- ^ jT 
bléedu cofté ati cofté^ 
homologue B C, ou comme le quarré 
bafti fur t e, m quarr^ bafti fur B C. 
( 6. 29. 33, ) Or le triangle a b c c[\: 
la moitié du leâangle b c d, ( 3* S. ) 
Sl le triangle A B C eft la moitié du 
i^^^ugle fi C D : ( 5» 8* ) donc auifî: 

• • • • 
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CCS deux triangles font cn^ 

P S tie eux en raifon danldëc 

des coitez homologues, ^NT» 
Seconiiement ^ fi les trian- 
TV B glcs ne foût point j:e(iiaa- 
^ g!cs 3 camme dans les 

condes figures , foient ti-^ 
^ rëes les parallèles ad 6c A 
& puis foient faits les rc^ 
Oangles d e&LhC DE» 
1. les triangles a d ^ , Se A D C feroiic 
ieniblables , à caufe que TaDgle d c(t 
égzï à Tangle D, -eftant tous deux 
dwits. Et de plus, l'angle d s c tfï égal 
à ranglc D A Cs à caufe <)jij,ls fpnc 
égaux aux angles acb, ècACht 
( }i« } Donc A A C i : c d. CD» 
( ^. 4é. ) Or 41 r. A C : : ^ B C s 
( par rhypothefe ) donc c d^ CD:: 
h BCi &: par confequcnt aufli lec 
redlangles h d 6c B D font femblables, 
{ 6, il. ) 6c font entre cn% comme les 
quarrez de leurs coftcz homologues : 
( 6. if. ) donc au^i leurs moitiez^ c'eâ:^ 
à-dire, ( rS. ) les triangles a b e 8c 
A fi C font eu raifon doublée de leurs 
coftez homologues^ ou comme les quar^ 
xez , &c. 

48. Les Polj'gmes femhlliijl^lis font ceux 

qui ont autant de coftcz'^les uns cjiic 

ics auues^ eu. telle forte ^ue cka^ua 
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ânglc d'an polygone foie 
^gaj à chaque angle de 
J autre , & que tous 
leurs coftcz autour des g 
angles égaux foient pro- 
portionnels , comme fi 
i angle A cft égal à 
Tangle a , & l'angle B à l'angle b A (^c. 
te de plus que A B. a b : B C. b c : 
C D. c ds (^c. Ces deux polygones font 
fcmblablcs. 

. Et parray les curvilignes, ou les 
mixtes , figures femhlables font celles 
dans lesquelles on peut infcrire , & aun 
tour defquellcâ on 
peut circonfcrire des 
polygones fembla- 
bles : en forte que 
Cfuelque polygone 
qu*on ait infcrit ou 
Circonfcrit en Tune, on en puifTc^'infl 
fcrire ou circonfcrire un femblable ca 
lautre. Par exemple , fi ayant infcrit 
quelque polygone qu'il m'a plu, com- 
me A B C D E , dans la grande cur-^: 
viligne , j'en puis infcrire un autre 
tout femblable dans la petite curTiliw 
gne, A b c d e , CCS deux curvilignes 
feront fcmblables. De mefmc , fi ayant 
.pris deux mixtes, comme deux fcgmens 
ic cercle ABC ^Scf^bc, Si ayant 

D y 
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infctic en l'un un- 
triangle tel qu'il 

ff^l m'a plu , A B C , 
• jcn puis inicrue 

^ , en l'autre un au* 
trc tout fcmblable 
mh c, ces êtnx feigmens Teroac feaibla* 
bles^ & ayant achevé les cercles^ cet 
fcgmens feront égales portions de ces ccr^ 
des, en forte que fi l'arcBAC cft latroi-. 
£éme partie de fon cercle. Tare aufli b s ^ 
fera la troifiémc partie de fon cercle : & û 
Tcrs le centre on tire des lignes B D , C 
hd, cd, les angles D & 4 feront égaux* 
( Voyez 4. II. & fuivans. ) 

* fo. Tous les cercles font figutes (cm- 
blables. 

. 51. Tdus polygones (emblables (c 

peuvent divifer en un égal nombre dû 
triangles femblables. Soient les polygo-* 
lies femblabics ABCDE, & abc de; 
le premier foît divifé en fes triangles 
par les lignes B E , CE: (3. 14. ) je dit 
^ue l'autre eftant aulli divifé en tri^n^ 
gles par les lignes b èc t tous les 
triangles de lun feront femblables aux 
triangles de Tautre. Par exemple ^ ah ê 
à A B E, car l'angle a cft égal à Tanglo 
A) ( par rbypotefe ) & de plus Kl^^ab:^ 
AE.ae: ( auffi par rhypotnefe ) donc le 

triangle A B £ cit ieanblabie k a 



4 
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(-6. 4(f. ) On prouve cafuitc que iaa-^ 
glc £ B C cft é^al à 
l'angle e bc, z caufe que 
J'angle ABC a efté 
luppofë égal k ab c> Scg 
que par ce qui vient 
4efl:re prouvé, langlc 
é$ b e cLï égal â. Tangie ^ 
A fi £ : donc , de chofes égales oftanc 
chofcs égales , l'angle E B C cft égal à 
Jj^iaglc e b e. De mefine on prouve que 
l'angle e s b qH égal à langlc E C B , fie 
par confcqucnc ( 6. 4$. ) touc triangle 
0 h c Cctû fcmblable au triante ,E B C , 
aiiniî de tous les autres. 

fi^ Tous polygones femblablcs font en^ 
tre eux en raifon doublée de leurs coitcz 
homologues, oucpmme lesquarrez bai^ 
tis fur leurs coftez homologues. Je dis 

3ue comme le quarréd'A Bcftaut^u^rr^ 
*4i ainfî tout le polygone A B C D E 
cft au polygone a b ç^i czx tous les 
triangles d un polygone eftant fcmblableg 
à, ceux de^ l'autre,, {6. $1. ) tous ceux de 
. Ton font à tous ceux de l'autre en raifoâ 
doublée de quelques - uns de leurs coCL 
tez homologues quels qu'ils foient, c'eft«# 
à-dire, comme le quarré d*A B , au quarrc 
d'is b. 

Si. Toutes figures fcmblabics , mcfme 
Iti cuiYiligACS ^ £91x1 cn^c ellc« conuiiç 
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les quarrez baftis far quelque cofté ée 
quelques figures fcn^biables que ce foie 
qu'on j auroic infcriics ou circonfcri. 
tes. Soit par exemple les cercles daos 
^^^5?^^:^ iefqtieU oa ait ia- 

i.£2l^,CJ^ fcrit deux trian- 
/ ?/^f gles CetAhbltsh m c 

\^ que tout le cercle 

*■*■"*•*•* - ABC eft au ccr- 

t\esh e» totamt le quarré de B C au 
quarrc de è f , ou ce qui eft le meime, 
èomaacle quarré du dcmi-diamctrc D B, 
au quan é du demi- diamètre dè t car dan» 
le cercle ab c on peut ( du moins par la 
pcnfi^c ) infcrire oo circoiifcrirc tel po- 
lygone qu'on vaudra. (4« jo. } Or touc 
polygone infcrit dans «ïrauia plus pc- 
lice raifon au cercle A B C , que le quar- 
ré fur* t attquaKélbx B C, & tout cir- 
confcri: dans ^^ b c aura plus grande rai- 
fba an cercle ABC, comme on pxou- 
Tcra aifémcnt par la ' précédente , 8c par 
ce qui a efté dit du cercle au livre quft* 
friéme : donc , 

j4. Tout cecy s'applique aux folidcs. 
Solides femhMles font cenz qui ont le» 
angles égaux , & les coftez proportion- 
nels, ou dans lefquels on infciit ou cir- 
confcrit, (^€. 

- ij. Us ioUdcs TciBblables ibat eacr^ 
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eux comme les cubes , (^c. Voyez 6. ^6» 

^6. Si dans un triangle rcftangle s h r# 
on tire du fommet de Tan^Ie droit a 
une perpendiculaire a d fur Vhypotennf^ 
( ou grand cofté) i r, on ^ 
aura trois triangles rc- 
ôangles tous jfemblables , 
fçavoir, a d c, a d Ôc le 
total bac: car i. tous ces 
trois triangles ont chacun 
un angle droit x. les trian- 
gles M b c Se a b //ont Tan- yv' 
gle b commun : donc ils 
font femblablcs 5 ( 6. 4y. ) 3. les triangles 
s b c Se a d c ont langle c commun • 
donc ils font femblables. 
• 57. La perpendiculaire 4 rfefl: moyenne 
proportionnelle entre c d &c d b, c'eft - à-* 
dire, que c d. d a : :d a. d b. Car les triaa- 
gles c d a Se a d b eftant femblables 
par la précédente , e dj (qui cfï la peti^ 
te jambe du triangle c d a ) fera ï d d$ 
{ qui en eft la grande jambe) comme a d 
(qui eft la petite jambe du triangle a d b. 
2. d b qui en eft la grande jambe 

( 6m ^6. ) • » * . . • 

58. Le qnarré d'à d eft égal au reûan-' 
gle fait ac c d Se de d h : car puifqucr 
0 d. d a: : da : d b , ( par la précéden- 
te) le rcdangle des extrêmes q d Sed i 



I 

I 
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fera égale au reâangle des moyennes V s> 
Se d a { 6. ri. ) On les deux coftcz de 
.çc^xcûanglc cftant égaux, puifque ce n-eft 

^ que da pris deux fois, il £aut 
X , quecerei^apglefoitlequar- 

xé de d 8c ainfî on peut 

' I 1^ mettre pour piopoûûoa 
I s nérale, que 

I ! jp. Lequarrcdelamoyen* 
I I ne proportionnelle eft toâ-- 
irk""*-"'e''"» jours égal au rcftaugle fait 

des deux extrêmes, 
'^o* Pour exprimer un reftangle,ii 
fbffitde nomnaer trois lettres. Par czem-;- 
yle, quand on met le redtungle bd c , cela 
ircut dire le reûanglc, dont un cofté eft 
h d, & l'autre dci iL (liTon difoit U 
rectangle h € cela voudroit dire le rc-, 
Sangle, dont un cofté fer oit t 9c lau^ 
cre^y* 

éi. Dans tout triangle reâangle le 

quarré fait fur Vhyfotenufe ( ou fur le 
grand cofté ) eft égal aux deux quar-* 
rez faits fur les jambes. ( ou fur les 
autres coftez ) £oit le quarré b c m n 
JàyiCé par la perpendiculaire s d $ en 
deux reâangles d e m » &i d e n : je 
€fùt le reâangle d ê mdk égal au quar« 
ré d'à c, & le reâangle d, e n zn quar^ 
jré d'il b; te que par confequent , tout, 
h ^quarfc.i ç mv^ cft,ég»l auj .^uarrc?^ 
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cte a ^ Se dç a b : csul i. les deux triau*- 
gles s d c 8c If a e eftant femblablcs ^ ) 
Ç 6. $6. ) d C2l A c dans le pecic triaa-i 
gle li li! c > fera comme « ^ à ^ r^i 
(dans le grand triangle bac) donc 4 ^: 
eft. moyenne proportionnelle entre, if 
& t r , o\x e tnî ainfi le quarré ^ c eft 
égal au xeâangle d c m { 6, $9.) 
mefme raifon , on prouve que ( jir efl: 
moyenne proportionnelle entre h d iCs, 

6%. Si fur les trois coftez du trian-i^ 
gle reâangle on baftic trois figure^; 
Temblablcs pofccs rcmblablemcnt , la 
plus grande fera ^gale aux deux au^' 
très ; car ces figures ftm- 
blables e{l:ant comme les 
quarrez faits fur leurs coû- 
tez homologues ^ { 6. jj.) 
la figure A fera aux figu* 
jrjcs B & C 9 comme le 
quartié de b c cfk aax quarr^^ de e s 
de a b Or le quarré de 
ir c eft égal aux deux au- 
tres ( par la précédente ) 
donc, éi^c. 

- 6^* Si fur le grand 
cofté ^ ^ on fait un vîc- 
Hii ^ cercle bac, & fur 

les autres codez deux lu- 

SfQi 4eaû. . cercles > « 
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& m.e» ce grand dcmi-ccrcle fera 
' ral aux deux autres. ( par la prëce^ 
îûtc } Qjc fi de part & d antre on oftc 
ce qui zi\ commun, qui font les fcg*' 
7bttk% hachez ^ 4 , & n ^, ce qui refte-» 
ra de part & dautrc fera égal 5 c çft-à- 
dim, le triangle bue, dune part fera 
égal aux deux lunes h n a & a m c de. 
l'autre: & ceft-là la quadrature ^es 
lunes d^Hippocrate d$ Sch. 

^4* Lorfque le^riangle- 
^ b M €1 iroTcele, les lunes 
font égales j de forte que 
le triangle l 41 qui eft 
la moitié de i 4P fera égal 
^ \ chaque lune : mais lorl^ 
que le triangle cft fcalcne, 
comme dans la féconde fi- 
' #^.5 ; O gure , \ts lunes font inéga*» 
les, & il efi: aufii diificile de partager le 
triangle b ae tn àtut par la ligne s 0 , 
en forte qu'on démontre que le triangle 
h a ^ eft égal à la lune(i»4r,&le trian** 
gfc 4 r a la lonc ^ ^ 4 il eft, dis^je, 
aujSi diiEcîle de faire cela ^ que de trofi*« 
ver 1» quadrature du cercle. 

6$. Deux cordes qui fe croifene dans 
IWk^eercfc, ont leurs fegmcns récifr$qnis, 
c'eit- à dire , réciproquement propor« - 
ticftnelsr Je dis que s e. bè:: t i.eer 

^ ^ue par co&feq^cAt le rcâangle r 
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eft cgal au reAangle bed: car fi l'on ima- 
gine les lignes de 8c b a, 
on aura deux triangles fem- 
blablcs , aeb & dec. Car 
X. ils onc un angle vers 
e oppofé par la pointe ^ 
& par confequent cgal j 
f I. 13. ) 1. langle d eft égal à l'angle m 
( 4. II. j comme infiftant fur le mefmc 
arcbc, & aboutiflant àla mefme circon-i 
fercnce : donc ces deux triangles font fem- 
blables -, ainfi ae. b e : : e d. e c. (6. 46. ) 

66. Si ac cil diamètre du 
cercle, Scrf^' perpendiculai- 
xCy de ou b e fera moyenne 
proportionnelle entre ae Se tli 
ec/z caufe que d e fera éga- 
le à eb : (4. 6. ) ainfi as*, 
de : : b e on de. e c , Se Ic^ 
quatre de fera égal au re^langlc aee. 

6j. Deux lignes tirées d un point ex- 
térieur vers un cercle, à Ja circonfé- 
rence duquel elles font terminées , font 
entre elles réciproquement comme leurs 
fegmcns extérieurs : je dis 
que ac. ad : : ae./$ b; & que 
par confe<^ucnt Je leélangle 
fab eft égal au redangle 
d ai : car fi Ton imagine les 
lignes & ^r. on aura 
deux triangles femblabks 
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S b d Se a e c : tsuc l. ils 
ont un angle commùn a i 
2. l'angle d çft égal à Taxi-- 
gle C j ( 4. u.) cbmme ior 
fiftant fur un mcrmc arc 
he: donc les^ trianelcs sb4 
^ Se- a e c font femblabies j 
4j*) ainfi 4» ^ f (qui fom les 
grande ^oftez des deux triangles ) •* ^» 

( qui font les petits coA^^e^ 
/mes triangles. ) * 

68. Si l'une de C€iS lignes A b touche 
le çerck en b , tandis que l'autre le cou«» 
f e en e &c en d , alors a b çO: moyenne 

proportionnelle entre a ê 
Se ad: car ayant 'tiré les 
lignes be èi bdj les trian^. 
gles abd 8c aeb kiOM 
^JJ^ fembiables , à caufe q9C 
I. ils ont un an^Ie com- 
mun en a; x. T^ngle a b e ^tï égal à 
ranale b d e : { A- î?-) <lonc ces deux 
triangles eftant femblabies , a e. a b : 
( qui font les deux coftex du petit triangle 
a b e]:: ab.adiquilont fescoftcxho-. 
mologiies de l'autre triangle a 4b.) 

69, Soit le diamètre a b coupé en r 
par la perpendiculaire infinie e e» ou 
au dedans du cercle , comme en la pre- 
mière figure, ou à la circonférence, 

commt en la îçuxiémç figure > ou.liors le 
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cercle, comme en la troifîé-. , cl ' 
nie figure : foie de plus du J/^ 
poiot a tircc telle ligne y [/^ 
;droitc que Ton voudra, e t 
coupant la perpendiculaire 
en e , & le cercle en d; je 
dis c]uc toujours ad. ac: : 
mb, ae. Car fi Ton tire la 
ligr.e b d , on aura deux 
triangles fcmblables eac Se 
d a b , à caufe que i. ils 
ont un angle commun eac ^ 
6c d a b i 1. ils en ont un ^ 
autre droit, car Tangle a c e cÇh 
( par rhypothefej & langlc b da eftauffi 
droit: (4.14.) donc ces deux triangles" 
cftant femblaWcs, ad. ac : : db. ae. 

70. Dans la deuxième figure, ab 
toujours moyenne proportionnelle en-^f 
tvc ad Se ae; &c dans la première, la ^ 
moyenne eft ^ £ , ou le cercle coupe la. 
ligne c e. 

- 71. Si dans le triangle infcrit, langlc, 
h accU partagé en deux également par l.i 
ligne a e d /]C dis que b a. ae : : ad.ac ^ 
car ayant tiré la ligne ^ 
on aura deux triangles fem-^ 
blables a b d &c a e c , \ 
cftufc que I. lanorle d efl: l\ ^ 
égal a 1 angle ^ , ( 4. iz. ) \^.. ^ 
comme inliftauc fur Ic' ^ 
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xnerme arc mb , te abouti/Tant à là meC» 
me circonfeicAce } i. l'angle b ad tù. égal 
' à l'angle emc , par l'hypothen; r- donc 
" ces deux triangles font 

(emblables & partant « ^a- 

4/^..' ; se. ac. " ~' > * -" 
7x. Lors que l'jingle du.- 
fommet cft ainfi partagé 
en deux également , les^ 
icgmcns de la bafc font proporcionaelr. 
avec les c<sftez, ba. ac: : be. «fi cap 
iipaginant e f paiallcle i bm \ nous au-> 
toSha.ac • i^^f-f c- Or r/eft égal 
à «/, à caufe que i'angie i»*/«ft égal 
à l'angle e « , (.1. ) & par confequent 
à l'angle t «/«^ainfî le triangle 4/« eft. 
ifofcelc i (i. 15.) ainfi au lieu de roct-- 
tié b», 0 €-jiit: ê:f. f.e : nous pouvons 
mettre b a. a c : : m/, fe : on bien 
(6. 41.) b*. eci ce qu'il faloit prou- 

•>er. /. , t. 

7j. Si deux cercles fe touchent 1 un 

dans l'autre , & que du point d'attoa* 
.. • chcmenc a on tire une 

tangente , & la perpendi- 
diculaire a e b , laquelle 
palTera par les centres des 
deux cercles, (4. 5.) & 
'^■■/'■■r-. que de plus on tire telle 
antre ligne' que l'on voudra , coupant les 
dei» (crcles ça « âc )e dis que teâ- 
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i jours. 4t:M Ci»h.: car ayant tiré 
Jes ligne* ib, les triangles ut c 

iC" ad b fer ont fcmblables ayant un ao- 
•gic compnun en .«« & un autre droit en,« 
en ( 4. ï4- J 

74. L'arc e e rcraanlfi à l'arc d b» com^ 
tout le cercle 4 e « au cercle n dé%. ' 

;{ tf. 4^. & 4. lU^C.) 

t 
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LIVRE SEPTIE'ME. 

* 

7)es IncommenfurabUs» 

I. X T N E petite quantité cft dite cm 
1^ mefurer une autre plus graadc, 
lorfque la petite eftant prift un cercain 
nombre de fois , égale précifément la 
plus gràn^- Par exemple , fuppofc 
qu une toife contienne lix pieds ^ un 
pied m$Juref4è la toife ^ parce qu'un 
pied pris fix fois , égale prédfànent la 
CDiie. 

2. La quantité qui en me&re une plus 

Îrïande, s^ppelle Vartii de la grande, & 
a grand^'appelle M^kipUàc la petite : 
aii:^ un pied efl partie de la toife , âC 
la toife eft multiple du pied. 

!• Si- Ton prend une grandeur d'un 
pas qui contienne deux pieds & demi^ 
&: qu on veuille eflaycr acn mefurer la 
toi&y on ne pourra pas le faire » parce 

Îiue il l'on prend ce pas feulement deux 
ois 9 on nie fera que cinq pieds , qui ne 
valent pas la toi£e : & fi l'on prend ce 
mefme pas trois fois, on aura fcpt pieds 

& demis qui furpaâcroac la toife ; aifii^ 



• 
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tctte quantité de deux pieds & .demi ne 
nie^e pas la toife ^ & n cû: pas à pro^ 
pfement parler partie de la toife : néan- 
moins oa peut dise ^ue c en font des 
féMfes» parce que cette quantité contieiic.* 
cipq demi-pieds ; or un demi - pied cfl: 
partie de la tbi& , parce qu efliaac pris 
douze fois il la mefure ; ainfi ce pas 
ecmtietic des parties de la toife , puis: 
qu-il contient cinq demi-pieds^ qui fouc 

^ c'en à dire y ciu^ . douzièmes parties 

dune toife. 

4. Lors que dcilx quantitez font tel-? 
les^ qu'on peut trouver une troi/îémc 
^antité qui foit partie de t'utte 8t de 
1 aucr^ 9 c'ed à dirp , qui iz^cfurç, l'une 
& l'autre , aiorc ces deux quantité!^ font 
ëi^mwenfHrables ; ainfi cette quantité d'un 
pas d'une part , & une toife de lautre ^ 
font deux quantitez commenfurables , 
parce que. Ion peut donner une tioiiié^' 
me quantité , fçavoir un demi-pied , 1?-/" 
quelle mcfurera la toife ce pas : car^ 
le demi-pied pris cinq fois égale ce pas 
& ce mefme demi-pied pris douze foi^ 
égale la toife. 

" 5. Mais s'il n'eft pas po/fibic de trou-' 
Ter une troiûénje quiintité qui loefure 
Tune & Tautre , alors ces 4cu.X qu^titjx 
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, 6. Les grandeurs commettfuiables Cqm 
.€^mm^ ncnAr$ k mmhtê , c'^ft à dir«, 
qu'on peut exprimer ces grandeors^par 
4e certains nombres,. en forte que com* 
4iie une .grandcuc cfl à 1 autre grandeur^ 
dinfî un certain nombre fott à un autre 
certain nombre. Par exemple, fi une li- 
gne cft d'une toifè ou de iix pieds ^ & 
.une autre ligne d'un pas de deux pieds 
M. demi^ ces deux lignes feront comme 
«nombre à nombre : car puis que le demû 
pied mefure Tune l'autre , Tune par 
cinq 9 6c Tautre par douxe , il eft clair 

?ue fune contenant cinq demi-pieds^ & 
autre en contenant douze , ces deux li« 
>gnes feront comme cinq à douze, &par 
^nfequent comme nombre à nombre* 

7. Si deux grandeurs ne font poinç 
tomme nombre à nombre , c'eft-à-dire^ 
s^il neft pas pofTible d'exprimer leurs 
grandeurs par deux nombres^ elles Ie«» 
ifont incommenfurables : cela paroifl par 
la précédente. ^ 

\ î. Il faut donc Totr maintenant s*il 

y a en effet des grandeurs qui foicnt 
telles qu on ne puitte point les exprimer 
par des nombres : car fi cela cft , il fau^ 
cira dire qu'il j a des grandeurs incom« 
çienfurables. 

9. Vn nomhu :fÎMn ell celuy qui peut 
jpiOTenit: de la noltiplicatton dîe àsxxx 

AombrcS| 
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nombres. Par exemple , Cix cft nombre 
plan, parce qu'il provient de la multiplica- 
tion de trois & de deux: car deux fois trois 
font fîx. De mefme, quinze cft un nombre 
plan, parce qu il ptovient de cinq multiplié 
par trois. De mefme, neuf eftun nombre 
plan, parce qu'il provient de trois par troig. 

lo Les nombres, qui eftant ainfî multi-. 
pliez Tun par l'autre, produifent un plan, 
s'appellent cofiez. de ce plan , comme i. 
& 5. font les ccftez de 6. de mefme 3. 
& y. font les coftez de ly. 

II. Si Ton imagine les unitez comme 
de petits quarrez , ces quarrez fe pour- 
ront ranger en rcâ:anglc , quand leur 
nombre fera plan. Par exemple, ii- quar- 
rez fe rangent en un reûangle, dont ua 
cofté fera fix, & un autre cofte fera deux \ 
& de mefme 48. fera un redangle, donc 
un cofté eft ii. & l'autre 4. Voyez leç 
,fîgures fui vantes B & C. * 
' . II. Nombre quarré eft un plan, dont les 
coftez font égaux, comme 4. provenant 
jdc deux multiplié par deux, comme 9. pro* 
Tenant de trois par trois, comme i6.pro«^ 
Tenant de 4. par 4. f^c. / ^"-^ 

I}. Un nombre quarré fe peut ranger 
en quarré 5 & le nombre qui fe peut ran- 
S;er en quarré, eft quarré, & celuy qui ne 
f^auroit fe ranger en quarré , n'eft pas 



nombre quarrc 
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. 14. Nombres Flans ftmhlahîes foiît 

E . ceux qui peuv«afi 
. I L-J-J ranger en rc- 
1 r M » I i aanglcs fcmbl** 

bles, c'ftft-à-dirje, 
.en des icâ.angles 
4Q0t les cofti^ 
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font proponionncls , comme 11. & 4*.' 
car le$ codex de ii. font 6. & z. coinnic 
ron voit dans la figure B. & les coftcï: de 
48. font II. <8c 4* commue rt>a voie daas 
te figure C. oï S. x : : ii. 4. 
ij. Tous les nombres qttarr.cz font plans 

ifibmbiahks» -( 6. ^x. )- ' 
itf. Tout nombre peut fe ranger en H- 
#gtie droite. Se eu cin efhit it peut pafier 

•pour plan : forte que 3. dans la fîga- 
ïfi A) fera un pian fcmblableà ix« car les 
coftcz du plan de trois (bnt 3.<CLpwrce 

Saune fois ti^ois cefl crois., & les coites 

17. 11 <y a des nomt^res qui ne font 
]pas plans^ feoibiaUes , comme dépens ^ 

•fufqu à ïo; il y a i.'4. 9. qui font fem- 

«Ubicsi «it^t quarxLcz ^ puis il ]r. a »^ 
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^tti QAt ua cx)ifaé daubU: de 1 aiuiçj les sat^ 
<txcs ne le font pas^ comme ^.f. 4. 5. tf. 7* 
, . 1*- Si un nombre qwiairé raulu|>lic jm 



xpnUderer tout le nombre B. 9. conync 
un qimxiré um^iie ) & puis le prendre âu* 
tant de fois qu-il y a dnnitez ou de pe- 
tits quaixez en A ; & comme ces unirez 
d'A font rangées en cjuarré j auffi je pour- 
ra)' xangcren quarré tout autant de quar« 
-Met B eonrnie autant dNinitez^ de fcnrte 
^u'icy il 7 aura 4. B,qui feront le quarré 

' 19. Si deiu nombres plans ront:ieffl«i» 
-IdabieS) le gcaod jCe (leisc fOfitager aim>^ 
zznt de quarrez quil y aura d'unite^z 
«dans le petit» A À & la» font .plaas 
iemblables: en forte que lexoilé.j. cft au 
•coû;é 6. camqie le .coàé ^^^ùibsm coàé 
Te puis: partager ce plan B 12. en tsois 





£ ij 



Digitized by 



floo ^ ' L E M E N S ' ^ 
CCS çrands quarrez de B en vaudra 
•'jttc . ceux d A. De inclmc , li les plans 
font 8. & 71. je puis divifer 71. en %. 
'quarrez, dont chacun.cn comprendra 9.' 
;.rde ceux du petit plan S. La-mcfme chofc 
arrivera entiorc, bien qu'un de ces nora^ 
bres, ou mcfme tous deux foient rom- 
pus, comme (1 A contient 3. & demi, & 
•;B. 14. je puis partager 14. en trois quar- 
;rcz & demi, difpofez comme ceux d'A, 

comme l'on voit 
par les petits 
quarrez pon-- 
ïtuez , qui ont 
.,efté ajouftez à 
..cjes figures. -De 
nîcfme,/! les 
plans fonc 
B II. & D 
17. je puis 
partager 17^ 
non feule- 
-ment en trois quarrez rangez comme 
•xeux d*A, mais aulfi en ii. rangez comme 
iccux de B ; ce que Ton voit icy par les 
lignes pcnftuécs. Pour cela il ne faut que 
ipartagcr les coftcz du grand plan en au- 
.tant de parties que font partagez les cof- 
.lez homologues du petit plan. Les figures 
icront aifémcnt comprendre tout cecy;- " 
». .^^o. Les noaibrcs plans qui fc peuvent 
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sinli partager, en forte qu'il y ait autant 
de quarrez dans le grand plan, que d'uni- - 
tcz dans le petit, font femblables, c cil U 
converfe de la précédente;- 

ii; Deux nombres plans femblablcf; 
multipliez l'un par l'autre produifcnt uol 
nombre quatre. Car ayant partagé le? 
grand plan en autant de quarrez qu'il , 
Y a d'unicez dans' lautre plan , ( 7, 19. ), 
on multipliera un plan par l'autre,/ enprc-/^ 
liant les grands quarrez du grand plan' 
autant de fois qu'il y a d unirez ou de' 
petits quarrez dans le petit plan, c'eft-à- 
dire, autant de fois qu'ils font eux-mef- 
xnes. Or multiplier un nombre de quar-» 
xez par ce nîe'me ' 
nombre, ceft faire frr 
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un quarré de ces 
«juarrez. Par exem-., 
j'Ie A j. & B X7. ' 
eftant plans fembla- 
bles , je con/îdcrc 

B. 17. comme un plan compofé cîe trois 
grands quarrez, comme A 3. cft un plan 
compofe de trois unirez , ou de j. petits 
quarrez. Ainfi (î je prens ces trois grands 
quarrez autant de fois qu'il y a d'unitez cn 
A, c'cft-à-dire, trois fois, je feray trois 
fois trois de ces grands quarrez de B,c'eft- 
a-dire, 9. quarrez, dont chacun en vau- 
dra ^. de ceux ^ui font dans A , & tour 

E iij .. 
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ces 9. q^iiârrex de B. ea vaudront 8i* de 
ccWic d*A^ de ftfcte qu^A ^.multipliaxtt fi.x7^ 
jHTodait 81. qui cft im nombre de petits 
quarre:» rangez en cpABXté j & fiar coiafe^ 
quent {7. Ï5. ) ce nombre Si.eft quarré : 
Étc mefmei ii les plans ibutn» & D. 17. je 
partage 17. en ii. quaurez, que je multi- 
plie par 11. 6c il provient 144. grands 

2u«tet rangtfx en qAartié, qui en vm^ 
ront 314. de ceux du penit plaii. 
IX. Si dtttj: nembises plains ibm £eniJ 
blables, de quelque façon que Ton ran-i 
ge Tun, afi pourra ranger Taum 4e mei^ 
me. Soient 5. & 11. plans fcmblables com- 
me dcilus. Qu^on range ii. en ligne droi- 
te pour faire un reâangle, dobt tm coft^ 
foit II. & Tautre i. je dis qu'on paorra 
ranger 3. en un reâangle &mblable, qui 
.aura pour un codé 6^ Si pour l'autre , la 
fnoitié d'un, &c. 

aj. Si un nombre divife un autre nom-* 
brequarré, il produira un trQtiiémenojz^ 
bre, qui fera plan femblab le au divifcur. 

' v| 5oit le quarrc a c 16. Se 
^ qu on le diTÎfe pàr qtieU 
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\ pai? eiemple , par S. ce 

qui fe fait en prenant la 
^r iiuiciéme partie <itt coilé 

. fçavoir ,&tirant 

la, parallèle efi xar on aura le pian ^f». 
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^bi Tera la buuiéjxie parue du quarrc isir* 
Or divifer on nombie oih un plan par 8. 
c eâ; prendre U huitième parue de ce 
Jttoinhre on de ec plan* Je ms qvtc sfdk 
un plan femblabic à 8. Car 8. citajar 
jrangc en HgM droite pour faire un re- 
ilangle, dont un cofté foit 8. &: l'autre u 
k re;â;angie a f luy fera femhlable, pui£. 
que m ê 9L efté pris la huitième partie de 
s d ou de 4 Donc comme 8. ài. ( qui 
ionc les eoftez dn. pian «. divifeut ) ainfi 
s b m a e ' ( qui font les coftcx du plan 
provenant du quacré a € divifé par 8. ) 
donc , (^c. ce qu'il faloit prouver. 
* X4» Si deux plans fe multipliant produi* 
ienrun quarré^ ils foiic femblableir. ' 

z^. Deux nombres plans non-fembla« 
bles fe multipliant, ne (çanrotent produire 
un nombre quarté. Ces propoixcions font 
lies fuites des précédentes. 

i6. Si deux nombres font plans fcm- 
blabics» kurs ëquiœultiples quelconques^ 
& leurs parties-pareilles quelconques, font 
au£ plans iemblables. Soient les plans 

A B C D A B ^ 1 ^ 

n. fem- 0 | | | | I | 1 lEEEI^ 
blables^en |^ 
iojrtc qu*« 

ab. Ali :: 

E* * • • « 
ni) 
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Je. dis que fî l'on prend le double Je 
l*im & le <loiièle de l autre, f ou tel antrcr 

léquimultiplc qu'on voudra) ces doubles 
ieronc fecnbiables : car ayant pris s 4 doo- 
ble d « ^, & A E double d'A D , pour 
avoir le plan i ^ double du plan & Je 
plan B E double du plan B D , il eft clair 
que 4^ ^. A D : : 4 A £. Oi a d.A T) : t 
si.AB. donc auiH me. Ahiisè. AB -, 8c 
par confequcnt les plans h e fonc 
Icroblabks. De uierme en ièra-t-il, û ï<m 
prend leurs moitiex i , B O, ou telles au- 
tres parties pareilles que l'on voudra* * 
17: Si deux nombres font plans non^ 
femblablesy leurs cquimultiples quelcoo- 
ques, & leurs parties pareilles quelcon** 
^ues feront aufli non^Iexublables, Cccj 
fuit de la précédente*. 

z8. Entre deux nombfcs plans fembla- 
bles quelconques ^ il tombe un nombre 
moyen proportionnel. Soient les nonibrcs 
plaos £exublables u & je dis qui! eft 

pofTiblede trou-i^ 
ver un troi£énie 
nombre qui fera 
moyen propor^ 
^ tionncl: car filou 
D y» imagine Je plan 

S. rangé en ligne droite A fi , & le plan 
X. range aulfi en ligne droite A D , & que 

4^ ces deux lignes osx eu falTe le piaa 
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'A C i6. ce plan A Cxtf^prqviendra delà 
jfnultipHcatioa des deux noribres x 8c S^c. 
(^ 6. i7« fic/uivans ) & par cou£cquea( le 
nombre des petits quâr- '^f^ ■/ 

XC% de tout ce plan A G <^ «• ■^ 

x^erauiirtiombre quar- ^ 
xé, (7. IX.) &re pourra 
j^ao^er en qnztxéy (7*i5«) 
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dausie quarré 4r c;ainii le 
qiulrré 4» f fera égal aa plaa A C,puifquc ce 
n'cft qu'un .mcfowt nombre rangé autre- 
ment. Donc i6»S9^) le cofté s b 4. Ter* 
moyen proportionnel entre AD x.& A B 8. 

%9. Entre dcujt nombres non-femblablcs, . 
il ne fçauroic tomber un nombre moyen 
ptopoxtiooneU Soient les nombres 4. & ^. 
rangez chacun en droite ligne, 9c que Ce, 
wukipliutf ils produifeut le plan 14. cç. 
plan 14. -n'eft point «n nombre quatré 
(7. ij,) & par confequent il ne fçauroic 
fe ranger en nombre quarré. Donc il ne 
fçauroit y avoir de nombre moyen entre 
jf.. 8c 6. car ce nombre prétendu moyen 
jcnultiplié par foy - meCmc, produitoit un ■ 
nombre quarté,. SC d'ailleurs égal au plan 
fait de 4. & de tf. ( 6. 59. ) ce qtii eft. im* 
poilîble, puifque ce plan 14. fait 4e 4. 
de ^ n'eft p<Mnt nombre quatré. ^ . ^ 

j,û. Soient deux lignes A^tScfe, coxtn 

yw .un AOtnbKçi «il autre no|i^^a&% 
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limblable : par exemple, comme i. à i# 
{Soie de pltt# € b laoymtie prop orucm*^ 

nellc, en forte que ^ e. r ^ r 
eh* et: je dis que e b c£t 
incommenfarablc aux deux 
l(exn:^me$ h e U ^ cztsm, 
il e ê eièacit comme i. & %^ 
x*eftHài-(iire » comme nom* 
btes âonv fembiabJes , (par 
rhypothefc ) auflî-bien que leurs équimuU 

, ( 7. 'tf.7. ) il M fera 










1 







iMoyeii potpoi^emiel entre 4 « & e ^> ( pas 
la précédente) & par confequcnc e b 
ftrapâsà 0 e tm k e e coxame nombre à 
nombre : Dduc elle eft iiieomâicii€trabIe. 

31. Le diamct%»duii quarré ^ieftia^ 
€ommen(ttrébteàueofté ii Car prenant 
Hd double d'^ faifantlc triangle Mb À 
A ^i ^ca ièfnbki»le :à 
.r ^ b c , ï caufc que c d 
\ . eftant ^aià^^# Tangle 
,». ,^> c d h égal à Tangle 

^ ^ * moitié 
d'un droit , auflî - bien 
i^Vitcab: Aàûc é^é d €Û Àroit^ (^c, Ainfi 
M9.ab::ab. ad. Donc 4 ^ eft moyenne 
proporctohbeHe tûttt M t t/lt é4u9Lf^ 
confcquent ^pai la précèdent] incQjPi''^ 
JFftctifiiiabk. • •■■S^ 
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On appelle jp»ij(73iw^ d'une Ifgnc le 
quarré que l'on fait fur cette ligne. La 
pui/Tance de a e eSk le quarré ^ ^ # « & la 
puiflance de la ligne a h cfi le cjuarijc 
âh d f. Et Ton die quç la ligne h ftut 
jd0HX fois la ligne a e » (hU fotefi lineam^ 
ac) qui cil une façon de parler phfe dit 
Grec 8c receuë en Géométrie* 

3}. Le diamètre a b cCt commenfurable 
^npuiJfancjfMcoùé ne» ceftJi-^K quQ 
le quarrc ab d f cO: commcnfurabic au 
guarié aebs, Tun eftaut double de laucre. 

34» Mais fi Ton prend 4 o moyenne 
proportionnelle entre a b Scac» 
cette ' moyenne a o^fera incom^* ■ » 
menfurabie en puiifauce , c eft- 
â^dire, qne le qOarxé d'il o feifaincommen* 
furable au quarré à'a ç, ou au quarrc 
4*41 ir car le quarré d'/i^ c au quarxé à* s ^ 
cft en raifon doublée à'a e kao, {6. 19, ) 
c'eft-à^dire, comme 0 c a a b, ( 30*) - 
Ota c eft incommcnfurable à iii / (7. 
Donc aafli le quarré ç eft inconunea* 
iiirable au quarré d'« ^ 

35. Seconde fuijfance d*une li^ne zSt le 
cube y qui a pour cofté cette ligne. ^ 

36. Si l'on prend a n de a deux 
moyennes proportionnelles 

entre ac 8cab , en forte que a — — — » * 
éko. ami a m. ab. laligué 41 r ^ n , 
4^ ^ fera iacommenfurableen 

JE vj 
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féconde pui^nce à ^^r^ c efl-à-dire^que îc 
cube à^s e fera incommenrurable au cubc^ 
d*4 ^ parce que le cube à'ac cil au cube 
Ji'sn ea raifon triplée du coilé 4 au 
, cofté a n, c'cft-à-dire j commet c kaK 
Or MC&c ab font incommenfarables, 
Mais auffi 4 r & ^ m fom commenitïira* 
bles en féconde puiffance, car le cube 
d4 m eft double du cube d'^i 

yj. II eft aifé d'appliquer aux nom- 
bres folides ce qui a efté die des nombres 
pl^ns. On appelle nomlres folides ceux qui 
proviennent de la mulcipUcaÛQn d'un 
nombre plan par quelque nombre que ce 
foie : Par exemple, 18. eft nombre foiidc 
fait de 6. ( gui tft un nombre pîab ) 
multiplié par j. ou de 9. multiplié par 1. 

38. Kditnbres folides fimhléêbUs font 
ceux dont les petits cubes peuvent fc ran* 
ger, en forte qu'ils faiTent des parallèle* 
pipedcs reftangles femblables. 

3^, Nombres ^i^^rijuex font ceux qui fe 
peuvent ranger en cubes , comme 8» ou 
ay. dont les, cajle:(^ font x. & 3* les iafês 
font 4. & 9. 

40. Tout nombre cubique multipliant 

un autre nonibre cubique i produit un 

troifîéme nombre cubique. 

41, £ntre deux nombres folides lem-*' 

blables 5 il tcfmbe deux nombres moyens 
propoiûonucls* 
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O» n'a qtê'k apfli^uêf aux félidés a 

^ui a efté démontré a Hgard des flans. 

4i« Ces démonfhadons par lefquelles 
'on prouve qu'il y a des lignes & de?; 
grandeurs incominenrurables , prouvent 
aullî que le Ciiri»fiiii»ii'efl:pas compofédô 
points ^is : car fi le diamètre aufE-biça 
^uele cofté d'oa quarréeftoientcompo^ 
fez de points fiais, le point mefuieroit le 
cofté & le diamètre : car le jpoiiit (e troa* 
Teroic un certain nombre de fois dans le 
cofté, & un autrecertain nombre de fois, 
^ns le diamètre ; ce qui cft impofllblc 
(par les démonftrations précédentes. ) 
45. Comme dans un criangîe reâan^ 

§Ie le quarré du grand cofté eft égal aux; 
eu quarrez faits £ttr les deux autres co& 
tez, ( 6. 61. ) on s*eft toujours fervi de co 
triangle pour trouver des incommenlitra^ 
, bics : car fi tous les trois coftez font com-' 
menfurables^ ils pourront eftre tous trois 
exprimez par tsois nombres, & alors le 
quarré du plus grand nombre fera égal 
aux quarrez des deux autres nombres« 
Comme fi le grand cofté eftde 5. pieds, le 
petit de )# le médiocre de 4 le quarré de 
jr. fera 15. & les autres quarrez feront 9. 
& 16. & ces deux enfemble i^.fone 
le troifiéme ly. Mais filepetit coftéedx^ 
^ le médiocre 3* le grand eofté ne pour^ 

tz f oinc t'exprimer jpar noml}res^ j^^^^ 
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que le quâtré du petit cofté 4. )oim aveë 

Je quarré du médiocre 9. fiait 13. qui cx- 
Iprime le quarré fait fur le grand cofté ; oc 
comme ce nombre 13. n'eft point nombre * 
quarré) aufli ne rçauroit-il avoir de codé 
ou de racine exprimée patatiaifi fiombre. 

44» De tout temps on s'eft appliqué j 
à rechereher qtielque méthode pont ttoo*» 
ver divers nombres propres à exprimer 
fous les trois coftex éa triangle ireâan* 
gle , pour cftre» aflTcûrez que tous ces trois 
toûcz font commenfurables. Voicy une 
méthode par laquelle on trouve tous les 
nombres poifibles propres à cét effet. I 
' Si l'on prend deux norabrcs-quel- j 
conques 9 (mefme funité) qui ne Sffc^ ! 
fent que de l'unité, 8c qu on joigne en- 
femble les deux quarrez de ces deux nom« 
btes ^ on aura un nombre qui fera radné 
d'un quarré égal à deux quarrez , & ce 
nombre exprimant lé grand cofté d uu 
triangle rcdangle , le collé médiocre fera ' 
exprimé par un nombre moindre de lu* 
niré ^ & le petit cofté par les deux prc-i^ 
miers nombres joints enfemble. Par exem- 
ple , ayant pris i. & %. & quarré Fun Se 
1 autre , pour avoir x* 8c 4. je joins en- 
ftmble ces deui^ quaftez z. & 4. 8c je fais i 
j. je dis que 5. pourra exprimer le grand | 
coué, & 4. It médiocre, & le petit , eA | 
forte que x;. ^Uarré du grand cofté fera 
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4gal à f6. Sc k$iq\mitz des deux autret 

coftcz. De mefme , iî je prcns & 3. & 
que joignant leurs quarrez 4.6l9. '}c faile 
• X3- je dis que j'aurayi3, & ii. & j. pour 
caliez d'un tjdaagle xeâangle , en forte 
que %69. quarré de f^lrfêra égal à 144^ 
&; x$. quauez de ii. jSc de5»X)cine£xne y 
prenant & 4» & joignant knrs quarres 
^. & 16. je fais ij. je disque 15, fera le 
grand cùfké du triante j 14. le jcofté me» 
4iocre , & 7. le petit. • 

ToM cel0 fi trouve plus fuciUment m 

cette fofte. " r 

^6^ Si Ton range les uaixez en fautojur. 
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toas les nombres qui feront vm figure 
^dxrce feront des noms propres à 
mimer k gtandcofté. Le petit eofté £tt^ 
lenombre compris dans les deux premiers 
nngs de la figure quarrée, & le coftë me-» 
diocre fera d'une unité moindre que le 
plus grand. 

47# Cette figure continuée' donnera 
tous les nombres poûibles : mais il faut 
remarquer que les eqœmultiples des trois 
nombres trouvez auront le mefme eâTet ^ 
comme ayant trouTé 5. 4. & }. leurs ddo^ 
bJes 10. 8. & 6. reprcfenteront les trois 
coiles du trîande^- en forte que xoo.quar- 
ré de 10. eft égal à ^4. ic^6. quarrcz de 
S. & de & de mefme leurs triples 15. 1%^ 
9. feroniMa mefme cfaofe : mais Toii Toic 
i>ien que tous ces nombres ayant toû« 
^ours les marnes pr^^oriionsy n'exprU 
ment jamais qu'un mefme triangle , Iça* 
^oîr> celoy qni^ft exprimé par 5. 4.8Cf. 
6c qu ainfi tous ces nombres doiTcnc c/lco 
f eafcz les mefmes. 

■ 
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LIVRE HUITIE'ME. 

Des Progrejpons & des Lo^rithmet,. 

ï. T T N B FfÊgreJfion eft mue fuite èm 

quantitcz qui gardent entre elles, 
quelque forte de rapport fembiable^âc ckap 
cunc de CCS qudaticez s*appellc Terme. ' 

z. Lorfque les termes qui fe fuirenct 
ainfi les uas apfés les autres, augmentent 
ou diminuent également la Pro^efliOQ 
s appelle mriikmenfut » comme ^nt les: 

nombres naturels 1. 1. }. 4. j. (Jir, ou biea * 
les nombres impairs i. 5. 7. 9. n, ou* 
bien encore comme 4. 8. xi. itf. ou commo» * 
ao^i;. 10.5. o. : 
La Progreffion arithmétique peut 
augmenter à Tiafiai , mais non pas dim- 
minuër. 

4. Si dans une Progreflîon arithmcti* 

Sl^e on prend quatre termes y dont Jes^ 
eux premiers foicnt éloignez lun de. 
lauue autant que le font les deux der« 
Jiîers 'y ces quatre termes font dits propor-i 
tjipQocis en f ropor ÛQa arit^çti^ue^çqob 



» 

i 
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nie dans la Progreflion des nombres na-r 
' turçls 1.1. 5.-4. f. 6. 7. 8. 9. (^c. Si nous- 
prenons 2. j : : : 9. 10. (cette marque : : : 
nous fervira de fignc pour la proportion 
arithmétique) il y aura meOiie propor- 
tion arithmétique entre 2. & J. qu'entra 
^. & 10. c'eft-ardire, que 10. furpafle 9. 
de tout.autant qpe 3. furpalTe 1. De mefme 
3. j : : : 8. 10. font en proportion arithme- ^ 
tique. Comme ?.uflî i. 5. : : : 5. 9. ou f. 
\ cftant répeté^deux fois, eft le moyen aritk* 

• jîietiquc entre i. & 9. 
l: .•/V jr.^ Dans la proportion arithmétique 
Ï*^dS^^o^ deux extrêmes eft égal à 
Taggrcgé des deux moyens , comme dans 
z. î : : ; p. 10. l'2ggregé de 1. & de 10. 
" eft ii-fif Taggregéde 5. & de 9. eft au/fi 
' II. De mefme, dans 3. y : : : 8. icTag- 
reg'é de 3. & de 10. eft 13. & Taggre^é 
:c 5. & de 8. eft auffi 13. Et la raifon de 
cccy eft aiTez claire d'cllc-mefme : car fi 
10. furpa/fe 8. aufl] ce qu'on ajoufte à 8. 
Tçavoir , 5. furpa/Te de tout autant ce 
qu'on ajoufte à 10. fçavoir 3. ainfi on fait 
Tcgalité. 

6. L'ae^^recc ou la fomme du premier 
& du dernier terme eft ef;al a lalomiic 
du 1. & du pénultième , ou du troiliemc 
de rantcpcnulti(?me , comme dans le 
premier exemple i. font 10. & de 

mefme x« 8, qu bien 3. £c 7. ou 4. & 
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<«. font roajours xo. & il idkc au milieu 

5. quieftaac pris deux fois (comme équi- 
Taknc à-4eux « puis qu'il eft également 
éloigné du premier &i du dernier} fait 
auffi lo. 

7. Si Ton a)ottfte le.premtër «1 <krnier 
lctme,& que I'ob multiplie leurfommc 
pac la -moitié àvt nombi» des ^mes^ lo. 

produit fera égal à l'aggrcgé de tous les 
termescfuCemblft^ comne icf a)oaftaiit z. 
à ^. pour avoir 10. & multipliant 10. par 

4» & ( car il y a 9. termes ) ou fera 

4$< qui eft la fomme de tous ïk& termes 
depuis 1. )ufqu a 9. Cccy eft maoifefte 
par la précédente. 

S. Lors qitc les termes de la prcgroC» 
£on font continuellement proportionnel^; 
^'eft à disC) que le x. eft au costimc 
ccluy-cy eft au 3. & comme le 4. au f. 
f^c. alors la ProgreiHon s'appelle G^^^i??^- 
trique, comme i. x^^.%.t6. 51. ou bien 

}• ^. vj. Si. ou baru zt* 48. V9U 

7^8. ou bien 8» 4. u x. r ^ 

9« La Progreifion ^géométrique petfk 
augmenter & diminuer à Tinfini. 

' ' xo. Lors que la Progreffiou commeiKïe 
par I. le fécond terme s'appelle Racine 
ou Cojie : le J« s appelle è^arré ou i« 
•4cgré : Je 4c ^C»^^ où degré ; k 



* 
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§luafré^^ufté ou 4^' degré» le é^Suffoli^ 
de ou 5* degré, le 7 « e^UMTrLCuhe, ^c. 

II. Si Ion prend quatre termes^ dont- 
les deux premiers foiont aucatt éloignexf 
Tun de Taucrc dans la progreflion , quçr 
\t font les. deux derniers^ ils feroni: fîm-» 
plement proportionnels, &lc produit des 
ntrémçs fer^ égal au produit des moy eiis« 

\%» Soit la quantité A £ diiUT^c ea 
€ /en cn.EjCnF, é"^. en fortc qjic- 
A B. A Ç : : A C A D : : A D. A È >, 
^c. je dis que BC. CD. D E. EFj é-^. 
feront en progreffion géométrique con- 
lintiellei;9ènt proportionnels^ À merni#* 

( G F E D G 
Ji, . : 

gueAB. AC:: BG« GD:: CD^ DE^ 
car puifque A B. A C : : A C. AD, 
il fera dividende A B moins A G. (c'eft^ ^ 
à-dire , C B. ) A C : : A C m,oins A D^. 
(Jc eft-à-dire, D G. ) -A P. par confc^ 
quent alternAndé C B. D C : : AC. A D*. 
ou : : A B. A G. ainfi de toutes les autres^, 
en prouyera : ? D C. E D î : F E ? : G F\ 

! 13. Soic-une Progreflîon de quantitcx 

en ligne droite B G, .GP,.DE, X F, c^f . 
ibit prile G d égale au jèeond terme G D> 

afin d'avoir B , la difFeience du premier 
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Ton falTc comme B ^ à B C : : ainfi B C. 
à une 4* ligoe^ r^avoir^BÂ. je disque fi 
le nombre des termes B C, C D, D E, 
eft fim, pour grand que fo^c d'ailleurs ce 
Aombce, totis ces tetmes pris tenfaible, 
quand il y xn aui;oit cent mille millions, 
-feront plus petits que *B A« Que fi l'on 
F K D C d B 



fuppofoit que ces termes fuflcnt infinis en 
multitude; alors, ces termes tous eafem- 
4>ie feroieot précif^ment éganx-à^B A : car 
puifque par rhy pointe fe B d ( c!cil-à.dîr<| 

5 C nioifis C dw.C D) eft à B C :: 
comme B C. ( c'eft-à-dire A B moins K C) 
^ft à A on trouvera ai£iîment que com« 
meBCCD : : AB. AC: : AC. AD.^c, 

6 par confequent tous les termes QD^ 
-D É, E T^éf^c. fc trouveront toujours par- 

.^eçà le point Â» duquel on s'appra^ 
ehera toujours d'autant plus prés, qu'on 
augmentera ie nombre des termes ^ ainfi 
4*an vmt bien qtte tous ces. termes, (qui 

font ce qu'on appelle dans TEcolc Parties 
fropûniûnMlles ) quand ils feioient aâ^U 
lement infinis, ne feront pas une longueur 
infinie^ puifqnils font tous renfermer 
4ans B A. 

14. Cette démonilration (ê rend fenfiJ 
4ble dans un . exemple d une progreffion 
f articuJl^c^ iU>xuJe& termes 
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fon- douUc. Par ezeiii|^l« « fi C. double dfe 
F E D <: d B 
A- 

C D. & C D. double de D E. f^c : car fi 
4fi Aoonbi^ 4e$ iciîBaûas cft fini) quaatiii j 
•en auroic ccat laillions , qu'on prenne le 
dernier & plu^. pem terme > parexesipk 
ajouftons à ce Jernirr F E-une autre 
4^uanûxe ^i)ui4uy fbic^gak, fçay^û^ F A4 

^me terme £D:ca4: ce pénultième ED 
«deiuiile lin <biiuor i1Lyf9X l!liypothe&<: 
-or E A cft aulli double de I E , puis que 
jious poiibsis F A ^gal à EF. Der œeimc 
A E avec D E, exil- à-dire, AD, fera:égal 
<au fttiTaot^ terme € D : ^ ca fuite A C 
fera égal à B C De ibtte que Tim voîc 
par là qiae k premier ^ plus grand tecu 
^ttSt Iràlau» égal à xJL]Jim^ eo. 
fexnble,^pQiUYeaj^*on y ajouAe une quaur 
tité égate: atK deraicr Acplss pectt-ceroiex 
mais (^ue £ ôn n'y ajoufie ncn, le premier 
^eft tou)fiizrs plus gra^d que toos^ ks4tt*P» 
très pris enfemble. Si l'on fuppofe que 
'Ces rcrmcs ioionr aâueliemaïc infinis^ 
4dors le plus grand terme B C fera ftréci^ 
iGéjaent ^al à tous les aurres infinis pris 
^nfemble, CD, DE, E F, c^r^ CarrjOBi 





Il 


m. 





iplas aoiii «a* manœ wtsjA.^ en setraoi» 
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Or retranchant ainfi continuellement d'u- 
uc quantké la moicié ^ & ce qui refte 
vcncorc la maitié, & puis encore la moitié 



fappofoh c}n*oti teaft'KQrauKhé aâuelte- 
.meut une infinité de fois ainû la moitié» 
il ne rcfteroit plus rien. Cela (t pœt mnA 
démontrer par la réduâion à rimpcffi» 
:blc 9 jea «lomcant que tous ces ternes kw 
'finis pris enfcmble ne £cmt niplus grands^ 
jai plus petits que BA. 

ly. Par là on peut réfiiBrdre des diffiJ 
cuit ex que Ton nit 4aas les Ecoles contre 
la dwtfibitké dtt eont»ii, Se qtfc odnx qn 



ne fçavent pas la Géométrie pensent cirre 
infoiubles j mais 4fmwi ibnd nefout que 
de purs paralogifmes. 

téé Si Foft met ddtu Ptogrefliom, l^i»e 
"géométrique \ commençant par & Tau* 
ece aritkm^tiqae^ commençant p«c c « em 
'forte que les termes de l'une rep«»ndenc 
^is^à-vis des termes 4e Taucre , ks lei^ 
mes de l'arithmétique s*4ippell6ràiitXpj;4r*. 
mâbmis # &; E^/ans^ comme ' 

o« 1. f. 7* fl#^ 

I. X. 4* s. i^. 31. 64. ii8. ij^J 
«7. Ce -qui i^t par multiplicaticm 
•par divifîoa dans la Pro^cc/fion geomié-. 
urique y fe fait par addition Se par foui^ 
«Craifbion dans les logaiitiimes': Comme fi 
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* O. !• 1. j. 4- y. tf. 7. 1l« 
!• a. 4* S» 16. 31, 64. iz8. 25^* 
^eat clietclicr le quatrième nombre 

iporctoiuKl dans la progrcflfioû gcomécri- 
4que, il faut multiplier k 8. par 1^4. ( qui 
Jlont les deux termes moyens ) car le pro- 
liuit fix* fera égal ( 6. i8» ) au produit de 
.a. & de cét autre quatrième nombre , qui 
doivent eftre les extrêmes des 4. propor- 
tionnels : ainfi pourttouver ce quatrième 
nombre, il faut feulement di^ifer 511. j)ar 
4t. & Ton aura %f6. aiofi il.%m 64. x^€. 
iàt forte que 64. & 156. feront autant éloi- 
gnez. l'un de lautre dans i ordre delà 
rprogreflîon que le font i. & 8. ( 8. ii.) 
mats £ au lieu des nombres géométriques 
X. 8. : : ^4. on avoit pris les logarithmes 
iqui leur répondent^^^voir, i. 5. : : : 6^Sl 
qu oneuft Toulatronwr le quatrième io« 
:garithme^ il auroit falu ajoufter 5* à ^ 
Ipoor avoir 9. 8c o(Ui: i» de 9. pour atoir 
Ji. quiferoit le logarithme qui répond au 
nombre géométrique 

18. Dcmefme, fi Ton prend deux nom- 
bres géométriques 4. Sci. fur lefquels ré« 
,pondent les logarithmes 1. & 3. en multi* 
.pliant 4. par 8^ on aura ji,. qui fera fous 
Je logaritbme 5. lequel provient de fad- 
.4ition de a.» de 

; ^9. ^.mefme prenant «itf. Se le multi-» 
fixant far lay-meine^ oa auia ij6^ qui fera 
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§bns le logarithme 8. lequel provient dt 
4. ajoufté à fojr-mcfme, 

zo. Ainiî, a Ton veut trouver leaofflM 
bre géométrique qui fcroit fous leloga* 
richme 16. il faudroic prendre x$6. qui 
eft fous 8. & le multiplier par foy* 
mefme , iic on auroic 6^$ ^6. 

II. (^uc-fi encore on yecit avoir le 
nombre geométriaue qui devrait ré- 
pondre -au logârichme 15» il iaut pren- 
dre deux logaritlimes , qui joints en- 
iemble falTent comme 7. Se lé^ Se : 
multiplier les nombres géométriques qui 
leur répondent Tun par l'aucre, I^avoir^ 
ï 1 8. ( qui eft fous 7. ) par 6$ ^^6. ( qui 
doiceflrefoas I 6.^ & le produit 8388608^ 
fera celuy qui doit élbe fous lei loga^ 
riihme, c'eft- à-dicc, qui doit eftre à la 
^ingt - quatrième place, après le ptemiet 
nombre i. 

VI. D'où Ton voit comment on peut 
aifément répondre à la demande qu'on 
fait ordinairement , à combien reviens- 
droit un cheval qu on acheteroir à cette 
condition, que poor le premier clou du 
fer on éonncroit un double, & pour le 
fécond clou deux doubics, pour le troi- 
£éme quatre doubles, pour le quatrié^ 
me huit, & ainfi jufqu'au vingt-quatriè- 
me: car le vingt- quatrième coufteroit 
^588^08* doubles , c^eft ^ 4irè , 65^0;^ 

f . rit?' 
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Jivrcs 8. doubles , & en doublant c«rc 
rommc (fuivant 8. 14.) on trouvera qu« 
toyt le cheval aura coufté 139810. livres. 

Si Ton avoir dans de grandes ta- 
bles d'un livre de longues Progrci^ 
fions toutes faites , qui fc répondmcat 
ainfi, Tune géométrique, &raucr« aritk^ 
inetique j on s'cpargneroit bien de la 
«dîne à calculer, pour trouver les xkomm 
bres géométriques : car fi Ton nous 
j^onnoiC ces trois nombres 31. 64,. ixS. 
& qu'on dcmandaft le quatrième gcomé- 
Irique j au lieu de multiplier 64. par 
Vi8. & de divifcr le produit par 51. { ce 
faui eft fort ennuyeux dans les grands 
nombres ) il ne faudroit que prendre k 
logarithme fies trois nombres donnez , 
(cmon, ^.6.7. ajoufter 6.1 ?• dupro^ 
4Rit 13. ofter j. & il rcfteroit 8. qui fc* 
îbit le logarithme du quatrième geomc^ 
trique : de forte que confûltânt la tablas 
pout voir ,qu*l fiombrjç répond i 
troUverois 15^. , 

Z4. Mais parce .^ue dans une pro* 
grcillon géométrique , comm^ celte-cjr^ 
tous les nombres np fc trouvent pas, on 
i trouvé le moyen d^ faire deux prot 
greifioHS , dont f une, qui contient tous 
Ks fiorlibres x.x.}. 4-5»i<^^- ^ t^tx^ 
fcîc cftrc la Progreffion aiiffanietique y a 
aéaaiHoios jy^s ^prqprietesi ds la gçomé^ 
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' trique \ & Tautre, qui contient des nom- 
bre en apparence plus irrcgulicrs , cil 
néanmoins la Progrefllon arithmétique. 
Voicy une ligne qui fait comprendre^ 
parfaitement tous ces myftercs. 



toOVF X) G CyH 




• 

• 


A. 






< . ' » 


• 


- j ■ 














« 

r 



V 



V 



j>ar partks ^égalcs A B, fiC, CD, D*, 
^<r. Par les points A , B , C , r^f. foient 
un^inécs les ligues droites A^., Sk^ 
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Ce parallèles entre elles, cjui foient en 
Prof^refTion géométrique : par exemple 
qu'A 4t-eftant i. B 1/ lo. Ce fok iqo. 
ê D 4 looo. E e loooo. ^^.nous auxons 
deux Progr.efTiQus de lignes , lune arith- 
métique , & l'autre géométrique : car les 




V 



Uencs A B , AC, AD , AE, feront ea 
Progrefllon arithmétique , comme i. Xf 
4. fie ainfi rcprcfenîcront les Ipga» 
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Mthmes aufquels répondront les lignes 
^e.omécri<)ue$ A0$ Bb» Cr> (^c. 
• %6. Chacune des parties E D , D 

foit divifée également en F , G , H\ 
^r. & foient tirées les parallèles F 
G t^c. moyennes proportionnelles 
0atre leurs collatérales , c'eft ^ à dire* ^ 
E e. F / : • F /. D 1^ : D d. G ^> 
Perechef foient ^core tirées d autres 
fnbyennes proportionnelles par le mi- 
lieu de chaque partie EF, FI>, 
f^e. & ainfi de fuite jufqa'à xc que c^s 
lignes parallèles foient fort près les 
unes des autres , & qu enfin on imagine 
^^ne ligne courbe qui pa/Te par les ex- 
trémités de toutes ces parallèles e f d g, 
•f^r, on aura une ligne, dont les piopiic- 
tcz font tcw-'çonilderiibles , & les ufa- 
ges tresh-. gr^s^ comme Ton verra eti 
fonjieu. ' " 

: 2.7. Si cette figure avoit cfté formée 
fur mîc fort grande table, & arec tou- 
te Ja lufteiTe requife , on' pbarroit divi^ 
fer chaque partie A B, B C , ^c, non 
ieulcment en ioo« ou en 1, 000» mais 
en 10, 000 ou en 100, 000. ou etl 
davantagCf De forte que A B eiUnt de 
îoo , ooo* A C. feroit de loo, oco» 
& A D de 300 , 00,0, ce qui cft 
i»oû jours eu Progrcffion * arithmeti* 
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18» La li^iic £ A €^Qt ruppcffée d[c 
îo, 000 parties, imaginons que par cha-^ 
Ciine de ces parties (oient tixces des pa- 
rallèles kla ligne A E, qui coupent la coac- 
bc en autant de points* P^r exemple^ foit 
ligne iù tirée par la panie.9, 900. éc 
E ^ cjui coupe la courbe au point 
Soit encore la parallèle û O*, qui coupe 
la ligne A au point O dans la 3^9. 
56{. partie, & l'on coanoiftra par là que 
39î?5 5^3- cft le logarithme de 9, 90a. 
De mcûne y Ç\ S u paiToit par la partie 
' Oy 000" de la ligne te que u Y cdt- 
j)a(): la ligne A £ dans la 595, 4x4* 
ce nombre -çy fesost k logautWe do 

15^. Ainii Ton pourroû faire âne tabla 

de logaritlimes depuis i.jufquaio, ooo» 
Se mefine encore plus avant^ £ l'on yov^ 
Joit ationger la ligne A E* 

50. KejBorquea^ qu'il iuifit^ pour avoir 
tous^ ces Ic^arithmes depuis 1. juiquà 
10, o o 0. de trouver les logarithmes 
depuis X, 000 jufquaio, 00 o. c'eft* 
à-tlirc , ( apr^s avoir tire la parallèle 
d $ ) en prenant les logarithmes *dc 
.toutes les parties depuis t jufqua 0 » 
dont les logarithmes font terminez eo« 
rre £ & D 2 car avec cela on aura les 
logarithmes de toutes les autres parties 
^ui fonr depuis 7 jufq^uaEî ^ 

t , r 
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ks logarithmes font entre D & A. 
Par exemple ) O o eilanc de 9, 900, 
parties, & fou logarîtknic 399', 5^3. 
ce iiiefmc nombre fer vira aulE de io« 
garkhme pour 0 N 990. 8c pour y Y 

en changeant reulemcnt Je premier 
chifre 5. parce que , fuivant la coinpo* 
fîtion de cette ligne, ON, ou N Y, 
doivent edrc égales à £ D ou D C; ^ 
ce que chacun pourra aifémcnt dé- 
toontrer. Aiofi ON, ou N Y con- 
ttendront 100, o ô'o. & puifque A O 

i9 9i 5 oftant O N i o o, o o o. il 
xeftera Z9 9y pour A N, duquel 

©ftant encore 100, o o o. il rcftera 1 5? y, 

pour AY, & de mcrme façon ayaac 
AV 3 9 y, 414. pour logaiichmcs de Vu 
9, o o o. ou aura auifi 09 5. 4x4. pour 
logarithmes de Xap 9. ou i9f. 414. pour 
logarithmes de 90. ou x^j, 414» pour 
logariihines de 900. 

31. Tout cecy Ce peut au/Iî réduire eu 
pratique par le calcul , fans faire en cf« 
fçc ces figures, mais feulement en fc 
les imagmant toutes faites : car par 
^arithmétique on peut trouver un nom- 
bre moyen proportionnel F / cntiç les 
deux D d 6c E e , 8c après cela encore 
des moyens entre Dd & F/j ou entie 

& £ # « Mais ce que nous venons 
4 expliquer eft TuÊfant^ pour donner 

f lit) 
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toute la connoiâancc que nous devomt 

avoir (le la nature & de lartificc des lo- 
garithmes : car on ne doit pas ie mettm 
en peine de les calculer en effet y & de 
ks trouver, puifqae tout cela ell déjà 
tout fait ^ Dieu , pour le bien public , 
ayant fufcité des perfonues » à qui il a 
donné aiTex de patience, pour (utmonter 
Tennuy d'un travail qui devroit paroiftrc 
infupportable : car nous fçavons que plus 
iJc lo. perfonncs gagées pour cela ont 
pafTé plus de xo. an$.à calculer a-vec une 
àifiduitc infatigable. 

3x. Outre ces deux ProgreiTions, il f 
èn a une troifiéme , qu'on appelle H^ir* 
fnonique , lorfqu'en prenant trois termes 
qui fe, fui vent immédiatement^ on trbu^ 
te que le plus gçaiid eft au plus petit, 
comme la différence ^u plus grand & du 
moyen eft à la différence du moyen & 
du plus petit y comme 50* xo* i^*ix.(^m 
font en Progrelfion harmonique : car en 
prenant 50. zo. 15. la différence de 5o« 
& de %o. efl 10. la différence de xo. & 
cil 5. or 10. j : : 30. ij. 

3^ Cette Progrelfion peut diminuer à 
Tinfiini , mais non pas augmenter. 
. Tout qM À'm ^ dis jufqu'ik ffs/cni 
de cette VrogreJJion > n eft ftu de grand 
^H^ge > ^ je ne veiix poé- m engager 4 

dire îçx det chofes ixfrsprdinmres^ 
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i^ On vcrrs dans la fuite de cette Ceomé^ 
trie quelques pYcprUu'{^ ^jfe"^ ccnjiderables 
àe cette FrogreJJion^ qui fourrent dcnmr 
quelque éclMUiffement , peur entendre ce. 
que nous avons de la Mufique des Anciens ^ 
dent l' eb fcurité na^ pas encore efté pénétrée. 
On y démontfÊra le rapport que i'HyperkoU 
a avec cette Trogrejj^en i csr comme l'angle 
T^iligM fertpaur ttûuwêf entré deux d^n^ 
nées tant de moyennes que l'on vaudra en 
raifon arithmétique^^ e^ue cette^ ligne cour* 
. i^e que nous venons de décrire pour les legs-- 
tithmes^fert peur trouwr aujfi entre deux 
données autant- do moyennes quê Von n^au^^ 
dra en r ai f en géométrique i de enefme Ton 
fera voir que l' Hyperhle fert pour trou^ 
"Ver entre deux données autant de moyen^ 
nespsMÏonmudrmen raifon harmonique. 

34« Il Y a encore la PiogrcfTion des 
quarrez^ SC celle des cubes > ces quarré^ 
quarreïl » furfolidcs , quarr^cubcs , (^c. 
comme i. 4. j6. ^6* f^c^ qui font . 
/ cous les quatre^ y âont les lackes font 
les iiombies naturels x* 1. }• 4.5. (^c^ 
De mefine^ i.^. 17, 64. iiy. uû. qui £e0t 
les cubes des meCmes nombres. De mcf- 
iiie , 1. x6. %u i'^6.4if. xisr^, qui Tonc les 
^uarré- quaiicz des mefmcs nombres, j^r. 

Dans la, Ëiogreifion des quaries 
mettant o pour premier terme, ainfî 
jè- ,u 4«^* f^f^. U fonme de toiis Icf 
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teimcs efl plus grande que le tiers 6^1 
.4erBiec terme multiplié par k nombre 
iles termes -y & céc excès qui cit au 
^eiTus du tiers, eft toi^ours, d'autant 
plus petit, que le nombre des termes cft 
plus grandL De merme> dans la Progrel^ 
ûon des cubes, cefete fommc des termes 
tl\ plus grande que le quart ^ & dans les 
quatrcquarrea^, elle eft plus grande que 
la çinquicnie partie, & ainfi confecuti* 
ire ment des autres, four prouver cecy , 
il fuffic d'en faire une indu(îlion, comme 
Ton voit dans cette table, ou le fccond 
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rang comienc la progrcHion des quarre:^ 
depuis o. Le troisième rang contttot ît$ 
Ibmmes des cernées.; Par exemple ^ l'oii 
y voit que la fominô depuis o. fufqu'à 
^. cA: 14. Le quatrième rang çontient le 
pfodifit de chaque t^riQe| multiplié pat 
Je nombre des termes qi^i font depuis 
o jurqu a luy ^ lequel nombre eA mar^ 
cjuc dans le premier rang , comme 
eût le produit de 9. multiplié par 4» Le 
cinquiéifie rang cotitieoc des fraâions ^ 
qui marquent la proportion des nom« 
bfes *du troiûéme & du qtlatriâne rang^ 
comme vis-à^vis de 14. 3c de j^. on trou- 

TÇ ce qui veut dire (^uc 14. ell i 

^6. comme 7. à iS. & quoinfi la fom^ 
xnfi des termes .14.. eft au produit de 
multiplié par 4. fçavoir » à commç 
7« à iS« Daraniage^ dans ce tneiî^ç cio^ 

quicme rang , après -j^j on ro^t encc/re 

cçs caraâ:crcsj C i T»^ 

Veut dire que Z valent autant qu'un 

18 



tiers ^ 9c de plus une dix«luûtiéœe 
partie , parce qu en effet valent au-» 

umt ^wc 0 pl«s ^ , . c «ft- à •dû» ^ûc 
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tiers dtt frodmt 'fj^i. 4r .otftM cdk ciu* 
corc il comieat de plus une dix - liuU 
tiéme .partie de De mefine, oa trou<4 
ire que 30. qui eft la fomme des tcr-i 
«es jufq^à 16. eft plus du tiers de jo« 
^tti eft le produit de iS. gar 5r_«ç <juç 

Içxciés eft 4^ î Caf ^ vaicxit autant quç 
on ^ueq^ ou que ^^J^jl oiicnfiaqué 
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ïon Yoit dsLm la fuite de cette table 
que CCS excès qui font au dcffus du 
Mers, vonfc îoûjours co diminuant; a' 
iftefurc que le nombre des termes croift : 



car ces excès font ^ ' 

le dcnomiiiateur de la fraâuon augmen^ 
tant toujours de £j« 

^6. Si Ton fait une table femblabic- 
pour les cubes j on tf ôuvera que les Yra- 
âions qui feront au delFus du quart di- 
minueront toujours en valeur , leur de- 
ftondiuiiéur augimiitant de 4. à cha«r 
que nouveau terme qu on ajouftera à kl 
Pffogreffion 5 & de mcfraCj à l'égard Atn 
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1 







généralement dans la' proportion prcce^ 
4kotc. • ; - 

Tout Cêcy fera très -utile dans la futtê 
de cette Geêmétrieé m l* en traitera ennrêi 
ée flufienn mmes irogrejftem. 
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_____ 
fr. r<> -c/ ç.'> rr. • '' ^^'^ ^ Sê" SP 

LIVRE DERNIER. 

Problèmes , /<< Géométrie 

w 

C appelle twbhmt en' Geow 

' mctric , une propoficion qui 
fafei^ne à hirc quelque cbofe y Se, qui 
en démontre la pratique , au lieu que 
les Thêùf$tMs faw des propofitionsfpc- 
culatives , dans krqucUes on confia», 
dere les propriétés des chofes toutes 
laites. ' / 

z. J>^im point donné a dans la lignée 
bac, tirer tme porpendietUmiro. Prene» 
avec le compas deux parties égale» 
de paft Se d'autre S€» 9c sb: û nim^ 
porte point que ces parties foienc 
grandes ou pertes, pourveû quelles 
foient égales. Ouvrez le compas un 
peu davantage , & des points b ^ & 
g, comme des centres » tires l'un 
après l'autre , deux petits arcs fambla- 
kks ^ ^ui fe croifent au point Puis 
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appliquant la rcçle fur les 

points s Se tuex la li- 
gne ad, & . ce fera la 

pcrpeodiculaiic requi£c. 

( z. i6. ) 

5. ^^în^ ii?;^;^^^ ci ti'- 

ftif unê f$fp9ndicul0ifê vers 

Is liffie bac. Du centre d 

faites uti arc de cercle , qui 
* coupe la ligne en dçux endroits h 8c c f 

puis de ces deax poiiits h in e tir^x avee 
, la mcfme ouverture du compas , deux 

petits arcs qui fe cioifent ea #» la li^ 

gne dt fera la perpendiculaire requifc* 

( 16. ) 

4* Lors que les points donnez m o« 

à font vers les extrémitez du j^pier 
ou dç la furÊicé oû l'oA doit fai^e la 
figure, & qu'on ne peut pas prendre 
une diftance raifonnable au «-delà da 
point H , fuivant les pratiques précé- 
dentes s alors il faut faire ai&û# QuauA 
le point eil don- 
né, dans la ligne ^ 
prenez tel point que 
TOUS Toudrez vers |^ 
e, & de la comme 
xlu centre tirez tiQ 




cercle qui paflè par fie qui coupe lâ 

ligne en h : puis de h tirez la ligne 

fui» cftgai: coAtiauia^^ aiUc cotipeij* 
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cercle en d; la ligne d a rera-pcrpcndî** 
culaire fur b a. ( 4. 14. ) Que iikpoini: 
d cfï donné hors la ligne, & non pas le 
point 4, tirez une ligue telle que vous 
Tcftidrez d h p 8c dû milieu de cette Jigiie 
e faites un cercle k ^ d,,. qui coupe b a 
tn aî la ligne 4^ 4 fora la perpendiculaire 
xeguire. ( 4. 14. ) 

5. D'un point dame tire f une pAtalleU à 
jine ligne donnée. Soit la ligne donnée 
m b» 6c le point c , par lequel il fauj: 
tirer une parallèle t du point r comme 
d'un ccntrc> faites un arc de cercle, qui 
\ coupe la iigne 

' ç ^\J^ donnée en a - 

/ * me ligne doa- 

■ ■ \ née, prenez un 

point b tel 

4qiie irons- Tûudfex, le plas éloigné néan« 
/noins qu il fe pourra du point a , Se 
Jàc ce point ^ à la mefme ouverture de 
coiTi|)as faites un autre arc de cercle 
d : 4>renez avec le compas la dijilance 
^bî Sca cette mcfnie ouverture, da 
point € , comme du centre , faites un 
are qui coupe rautre en appliquant 
Ja règle fur les deux , points r .& d > 
rybus aiirex* la ligne e Â parallèle » M^b-s 
j^ar le quadrilatère c .a h d » z les coftcx 
pppof» égïttx par 1 opération^ 6c 
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confequent il cft parallclogiamme , par 
la convcrfc de la propofîtion du li^ 

6. Entre deux lignes données 2 c c c , 
trouver la moyen7te proporrionnelle. Apiés 
avoir mis les deux lio;nes ^ , 
Tune après Tautre en li- b^_^ 
gnc droite , pour eii faire 
la ligne totale /i r, prc-fji 
nez-cn le milieu f j &c de 
ce point / décrivez le 
cercle abc: levez la per- 
pendiculaire e b qui coupe la circonféren- 
ce du cercle au point , la ligne e b fera 
moyenne, en forte que a e. e b : : e b.^ec. 
(6. 66.) ... . 

7. Faire un quafrê égal à unreHanglt 
donné. Prenez la moyenne entre les cof-î. 
tez du redangle , & le quarré fur cette 
moyenne fera le requis. {6. 59.) . - - 

8. Trois lignes eflant données , trouver 
la quatrième proportionnelle. Soient les li- 
gnes données , rf^, ab , 
après avoir mis a d Se a b 
Func fur l'autre ^ &c d e de 
travers, pour faire un trian- 
gle a d e, continuez le collé 
a e vers r, & du point b • •.^* 
tirez la parallèle bc , )c dis que b c fera 
Ix quatrième proportionnelle rcquife,& 
que ad. de : ; a b. b c. { 6. 43. ) 
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9. Vaire un parallelûgrammt nihmglà 
igdl à un triangle donné a c b» Par le 

fommet 0 ti:ci ec parallèle 
d ^ a la bafc fih\ le reflanglc 
mhic fera double du crian« 
gic ^ f J (3 . 18. ) ainfî en 
partageant; la bafc iê h zn, 
tlcux également , & élevant une perpen- 
diculaire , on feia un xcdangle égal au 
triangle. 

10. uâft,n^e ejlmt donné y faire un 
nutfi reBangle qui tuy fait égal» ^ qui aiP 
la longueur donnée. Soi: le rcÂangîc 
^ I donné i^^^. & Qu il en faille 

; ] faiie un autre égal , qui aie 
^ r^- pour collé la longueur e f;^ 
tP^*^ Icy nous^ avons trois lignes 
^iZJtf données^ fçayoir ab» bc^ 
^ V ( qui font les coftez du re- 
ftande donné) & ^/qui doit eftrc un 
coike de Tantre reôangle que l'on veut 
faire. On doit chercher maintenant une 
quatrième ligne , pour e(lre le deuiiéme 
cofté de ce redangle. Ayant ces trois 
lignes données, ixouvcz-ctt la quatriè- 
me proportionnelle (p. 8. ) qui foit eh^ 
en forte que ef. ah i :hc.eh :]z dis que 
le reôangle f e h-'i^xz le rec^uis égal a» 
jîcûanglc a h ç {6. ^ 

11. GitiatUf quelque polygone que cefeit. 
■ JB^éduilçz le poiyjjoûc çn triauç^lcs, ( 3 . «. 
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ou 14.) faites autant de rectangles égaux 
à ces triangles, (9. 9 ) en forte que 
tous ces recftancrlcs ayent une metmc lon- 
gueur : (9. 10.) joignez tous ces reftan- 
gles cnfemble, pour en faire un rcdan- 
gle total , & faites un cjuarrc (9. 7. ) égal 
à ce rcdlangle, & vous aurez ce que vous 
prctendicz. • - . 

II. Divifer un cercle en quatre en 
fix , ^ toM les arcs en deux parties éga^ 
les. Pour le divifer en 4. il faut tirer . 
deux perpendiculaires 
par le centre, comme 
d a c &c B ^ e. Si on 
veut le divuer en 8. 
on n'a qu*à divifer en d 
deux chaque arc Bc, 

^ j éf*c. ce qui fe 
fait en décrivant des 
points B Se c » deux arcs de cercles à It 
mefme ouverture du compas : car du point 
oii CCS deux arcs fe croifent, on tirera 
vers le centre a une ligne qui divifera 
Tare Bc en deux également: ainfi faut-il 
faire à l'égard des autres arcs. Pour divi^-. 
fer le cercle en fix , il ne faut que prcn? 
dre avec le compas le demi - diamètre $ 
car l'appliquant fix fois tout autour fur 
la circonférence , il la mefurcra parfaite- 
ment : ainfi on peut cnfuite divifer Iç 
cercle en II. & en 14 • & en 48. &c. 




T^j^o _ EtE M^EN S ' 
. 15. Jylvifer un cercle en cinq * en quîn^ 
, éf* en £ équités parties égales. Cela 
fe peut faire géométriquement .en cette 
manière, qae je; démontre dan^ TAlge^ 
brc. Faites un trianf^le re<flancyle , dont 
une ydmhç foie le demi-diametre du cer- 
cle y & Taurre la moitié du demi-diame- 
trc.De rhypotenufe de ce triangle qHqz 
la moitié du demi « diamètre ; ce qui reA 
tcra fera la corde de d. & le CQÛi. 
d*ua décagone. £n doublant cet zit^m 
aura l'arc de 72.. d. qui efi: la cinquième 
partie du cercle ^ & la corde de ces 71» 
d. fera rhyporcnufe d'un triangle rcdan» 
gle, dont une jambe efl le demi^diame*» 
txc y Se Tawre le cofté du décagone. Ot 
comme d ailleurs on a auili trouvé 6o« 
d. àn aura encore la diiFerence de jé. à 
tfo. fçavoir , Z4. qjui ell la quinzième 
partie du cercie. Mais pour là pratique. 
Je plus coure & le plus fear,c'eft de chcr- 
vcher avec le compas, à diverfes xcpiiQ^j^ 
une ouverture, qui eftant appliquée ciniî 
fois tout autour du cercle , .le^^rnefmfl 
Çrécifémcnt: après cela chacune de ces 
parties fc divifera de mcûnc façi^jp ci%, 
trois, en cherchant avec le compas, & 
l?e venant quand on n'a pas biai trouve 
Ijufté du premier coup : ainii on auiia le 
cercle divifé en ij. Que Ci chacune de 

fes {j. j^artics fç div^iie cacore ca quâL« 



^ * 
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trc , & chacune de ces quatre en fix, ott 
aura tout le cercle divifc en 360. degrez; 
- Et cette divifîon eft très- commode pour 
Tufage. Remarquez qu'on n'a pas trouvé 
le JHoyen de divifer géométriquement 
un arc en trois parties égales , ni ca 
cinq , ni en lepc , ni en d'autres nom« 
bres impairs j je dis géométriquement , 
en n'employant que la ligne droite & le 
cercle. 

Cette divijion du cercle en ^60. degre^ 
eft encore fttfs utile, quand on /fait fe fer^ 
njir du Compas de proportion : ceft une 
forte de compas qui a les branches plates» 
aB,aC, fur lefquelles il y a diverfe s Lignes 

diverfes divijîons, dont celles qui font le 
f lus en ufage Je réduifent à deux : car fur 
. un cofté du compas n 
tl y a une ligne , . .-f'X \%. 
en chaque branche f *f 
a e J5, ^ ae Ci qui 
fert À divifer tout 
d'un coup U7i cercle 
^n 3^0. pour en prendre tout autant dé 
degre:(^que l'on voudra. Cette divifien dfê 
compas fe fait de cette forte ..... 

14. Marquer un compas de proportion 
four la divifion du cercle. Imaginez le 
demi-cercle 4 E D B , qui foit parfaire-* 
ment divifé en fcs 180. degrez -, fi da 
joint a par chaque degré on tiçoit dca 




^ • E L E M E N 5 
aces qui coupaiTenc la ligne 4 # B : pâi^ 
exemple, fi du 60. degré E ontiroitTarc 
£f « & fi du 90. degré D on ciroit Tare 
D d j (^Cn il fiaudroic marquer 60. dans la 
l>ianclie du compas, vis-à-vis de & 
^o. Tis-à-vis de jfy^c. Que fi l'on en 
faifoit autant dans 1 autre branche ^ C , 
on auroit ce cofté du compas divifé 
tomme il faudroit. 

Expliquer Vufagt du c^mfM d€ fr^ 
fùfHan fowr divifêrU eenle. Soit le cer- 
^e donné A fs prenez avec le compas 
^ordinaire le demi-diametre A /t & puis 
aj)^x quant .une I pointe de ce niefme 

Ï'^^ > A * compas ordinaice 

< Sv * iur le point r. 





vÀ/ degré d'une 

^""^ branche du com- 
pas de propor« 
tion, écartez ou approchez l'autre bian« 
che, en forte que l'autre pointe iu 
compas ordinaire tombe précifémeiiC 
fut, le point jê- de Tautre orancfae in 

compas de proportion, afin que la dif- 
tance €0 toit égale au . d^mi-> diamètre 
Afî alors fi yous voulez trouver tout 
d'un coup 90. dqgrez du cercle donné, 
jnettez les deux points én compas C\a> 
ifis deux .points dj^d» & transportez ceu 

le diilattce fur//, ^ tcus ouroz Kar^ 
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f £ de 90. dcgrcz. Que fi vous vouliez 
prendre jj. degrez, vous n'auriez de me(^ 
me qu'à appliquer les pointes du compas 
ordinaire fur les points des lignes s 
0 C, dans lefquels eft le jy. degré, & 
tranfporter cette diftancc fur le cercle 
donné, & ainfi faudroit-il faire pour 
tout autre degré que ce foît. Tout cela eft 
fondé fur les propofîcions 41.43.4^.50. 
du livre fîxicme : car cojnine tous les 
cercles font figures femblables , ( 50. ) 
la corde / g fera au demi-diametrc A / 
comme la corde /« D au demi-diametrc 
0 D, c'eft-à-dire, comme ^ d à ae.D'ailm 
leurs les triangles éi d a e e ContCcm" 
blabics, & SLiniid d, e e : : a d. a e. Or d dz, 
cfté fait égal k f g, SceezA/: donc fg. 
Af: : a d.a e.' < 

16 Marquer li compas de proportion pour 
la divijîon des lignes droites. Du centre 
du compas foient ti- ^ 
xécs deux lignes droi- h 
tes fur les branches 
vers B & vers C, lef- 
quelles foient divifécs 
chacune en 100. ou en , * 

ioo. parties égales : & cela fcrvîra 
pour divifer tout d'un coup une ligne 
donnée en autant de parties que fon 
voudra. Par exemple , foit la ligne doiv 
Àéc b ( , ic qu'il en faille prendre iç ^ 
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c cft - à - dire, ly. nonante-fcptiémes par* 
tics s ^1 fi^udroic pour cela divifei: coure 
la ligne h c ca 97. parties égales , pour 
eu pieudie eafuite zj« ce qui feioic biea 
long à faire . i mais avec le compas 
de proporcion ou le fair fort aifémenr. 
Prenez avec le compas ordinaire la lou« 
gueur de la ligne b c , Se appliquant une 
pointe fur la quatre*-vingr«di}(-reptiéme . 
partie B d*ane .branche du compas de 

proportion , appro* 
cJiez ou écartez Tau^ 
txe.l>ranch.e, en for- 
te que Taucte pointe 
xombc précifément fur 
la 97^ partie C de 
l'autre branche i alors mettez les deux 

Jointes fur la ijc partie es de Tune fie 
e lautrc branche, & tranfportcz^ladiU 
tance 0^ for i / fcra juftemcm 

— de toute la ligne bc:: ce qni eft auS 

Jondé fur ce que les triangles A B C Sc 
Ji e c font femblables. 

rj^ Sur UM ligne donnée faire un ahgU 
Je téint dû degrc^ ciue l'on voudra. Soie 

la ligne donnée 
y . ii^, & qu'il faiU 
le y faire ua 
angle de 30. de* 
grcz« Du point 

Mi 
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i» , comme du centre, faites un cercle c /, 
dans lequel vous prendrez avec le com- 
pas de proportion, ou autrement, 30. de- 
grés depuis c jufqua /, & par ce 30. 
degré vous tirerez la ligne 41/, qui avec 
la ligne a c fera un ^ngle de 30. d. 

18. Connoijfant les angles d'un triangle» 
^ un coftéj trouver les atétres cofiez,. On 
vous dit qu'il y a un triangle dans le 
monde , dont la bafe A C a dix toifes , 
& les deux angles d'autour de la bafc 
font J un A C B de 150. degrez, & Tau-» 




tre C A B'^de lo. (& par confcquent le 
troiûéme angle vers la pointe fera de lo, 
afin que tous trois 150. zo. 10. cnfemblc 
fafTent 180. c'eft-à-dire, deux droits) 
& on vous demande combien de toifes 
doit ^voir chacun des deux autres coftez 
, C.B. f aûcs fur du papier, ou plù^ 



Digitized by GoogI 



t4tf ' • • E L E M E N S " ' 
toft fur du carton fin, un triangle fcm* 
: blablc ^ c b , en cette forte : prenez une 
bafe à difcretion ii^ de lo. pouces, ou de 
dix autres parties telles qu'il vous plaira: 
fur c a f ai tes deux angles, lun c ab de lo. 
degrez , & l'autre a e b àc 150. dcgrez, 
( 9. 17. ) les deux lignes y cb(c croife- 
ront en quelque part, fçavoir en b. Mei- 
furez donc combien de pouces il y a dans 




,,ék b ou dans c b : car vous ferez afTeûrc que 
■ tout autant de pouces que vous aurez ^ 
trouvé en fe, il y aura aulTi tout autant 
de toifes dans A B s & de mefmc dans C B> 
autant que dans c b. Car puifque les trian* 
gles font femblablcs ayant les angles é- 
gaux, a c fera zsùb : : comme A C à A B- 
19. Me furet les dijiances, les hauteurs^ 
iis profondeurs > générslement toutes • 
^s grandeurs dp s lieux éloigne:^^^^ iMCm 
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^ séjfibles. Si au haut d'une montagne qui 
paroift de loin il y a une tour B & 
qu'on veuille en obferver la diftance & la* 

: hauteur -, il faut avec quelque forte d'in- 
ftrument, (comme eft un Quart-dc- 
nouante, c'cft-à-dire , un quart de cercle 
divifé en 90. degrez garni d'une règle 
qui roule autour du centre, laquelle s*ap^' 
pelle Alidade) il faut, dis- je , avec cé& 
inftrument prendre deux angles de dcux> 
divers endroits en cette manière, Si vous^ . 

. cftes en A , placez Imftrument en telle 
forte qu'un coft^ réponde juftcment à 
la ligne horizontale AD, fans haulfcr, ni 
bai/Fer de part ou d'autre : mettez l'œil 

V en A , c'cft: - à - dire , vers le centre de> , 
rinftrument , & tournez la règle en telle 
r ' forte qu'elle foit dirigée vers la pointe 
de la tout B j fî-bicn que cette règle 
\ ' rafe ainfi voftre rayon vifuel , par jequel 

- vous regardez la pointe aloVs cette 
règle vous marquera dans la circonfé- 
rence, de combien de degrez eft l'angle 
B A D: car les degrez font marquez 

- dans cette circonférence de l'inftrument. 
Après cela changez de place, & dans un 
lieu bien plein & uni avancez- vous de... 

. 10. toifes ( ou de telle autre diftance qu'il 
vous plaira ) jufqua C, & là, preneai ^ 
tîcrechef un autre angle B C D, par 
l^_^îBoyea duquel vous aurez l'angl^ ; 

» • -, . .î . - -.^G ij 
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de (uite B C A , puifque ces deux enfcm.^ 
ble ioat égaux à deux- droits : mnfi dans 
le triangle A C B vous connoiflez 1^^ 
hsiCs. qoie vous avez prife de xo«toifcs : 
TOQS connoiflez encore les deux angles 
4|ui font £ur la l?a^c^ &c par confequenc 
yow avez de qjooy cotmoiftre le cofté C 
oulecoftc A B. f j. i8. ) Vouaconnoiftreè 
encore la.haateur B ou la diftance 
A D , fi dans le petit triangle femblable 
TOUS tirez du point é une perpendiculaicci 
bd; c^r B D ou A D auront autant de 
toifcs que bd, ou a d auront 4e pouces*. 
Que fi après Avoir pris la hauteur B 
on prend encoi;;c par. la, me fme méthode 
la hauteur £.D, on aura auifi la grandeo-r. 
B.E depuis le hai}t juCquAS ^au bas de U 
' t^ur.'- ' - ^ .. : ^^y^rii 'y^^^ 

^Jf^^^^^foh MU lieu d'avancer -vers /4 
!'t0ur, ,^d0f0$re iesebfirvMicns.de h0Htepi 
^as, ou des anghsque font les lignes vifuel^ 
hjjivec U ligne horsMntale; il ejt bandai 
faire les deux ftationsà cofié l* une de l' at^ 
tre : mais cela revient toujeurs au me fme, 
(9> la pratique n'en eft point au fond diffe^ 
Xente, L'pnvpitbsep^ a^^ffique par ee moyien 
àh peu$ mefurpr tentes les grandeurs imagi^ 
nablesj pourveû quan enpuiffe obferver les^ 
êxtrémitez de deux endroits differens. Qn 
ne sarrefie pas icy à décrire les pratiques 

^attmlwes 3 M isf 4^y»m4f/^^ q^ l'en re^ 
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KSfàdês lunettes ^ue tan a trettvé te meyen 

démettre à 1* Alidade de l' inftrument, 

une fùmmodité ineftimsble. 
' lo. Prendre le plsîi^ dune Place. Soie une 
Ville ou autre Place A B C D E , & qu ou 
^tts ordoime' d^en prendre le plan, de 

d'en faire la figure 5 prc- 
^ nez t puces les diftances 
I coftez & des ligues 

S'P'^,^ tirées d'angle à angle, & 

' j'^jïsi rapportez^ propor- 

Cd tioft dans une figure fur 
du papier : par ex cniple, 
fiyant trouvé qu'A Beft dc jo. toifes, BG 
dej^. CP de 50. BE de^7. A E de 49. 
é'c. apjés avoir fait ui3c, échelle fur du 
papier, divxfée en 100- petites parties, fai- 
tes UDe ligne « t de 30. parties, b e àc 
0e^t49. ces lignes jointes cnfemble font- 
Je triangle i«*rtout femblable au triangle 
A B E , & continuant ainii à fai<c h e c 
femblable à B B C, vous aurez une 
, figure totale iif ^^ 4/^. ièxnblable à ià place 

21. Que fi on ne peut pas entrer dans 
la place, ou la percer pour mefurer la dif-. 
tance des angles B E, F C, il faut prcn^ 
dre les angles de iapjace,&lcs rapporter 
•fiwr la figure, en forte que fi langlc B A E 
eftde 6^, degrez, langle i» e £011 auâi 
dte itf.dcgrcz; ainû des autres; 
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11. Faire U carté d'unt Ville ou d'ui^j 
.Fais. Montez fur deux lieux élevez A & 
B, d'oii Ton puifle découvrir la Ville ou 
le Païs dont vous voulez faire la carte :^ 
ayez un quart de 50. ou un cercle tout 
entier, ou bien un demi-cercle feulement, 
-divifé par degrez avec fou alidade au ccn-. 
ire 'y placez premièrement finflrument fur 
A, en forte qu'un de fes coftez réponde 
à! A vers B : TinAirumenc eftant ainU 




placé & affermi, regardez les clochers, les 
maifons extraordinaires, oh les'raonta-. 
gnes , & autres endroits confiderables , 
comme D, (^c.8c prenez tous ces an- 
gles avec l'alidade , & écrivez tout cela 
pour vous en fouvenir ; l'angle C A B , 
par exemple, eft de 50: degrez 3oM*angle 
DAB de 4y. degrez 8'. c^'^- puis faites-en 
autant de dclTus B. & écriycz^ranglc A B € 
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cft de 40. d. 10'. Taiigle A B D de 47. d. 
t&'^éf^c. Après quoy prenez fur du papier 
4sne ligne à difcretion Mb , Se faites des an* 
glcs ^aux à ceux que vous avez trou- 
m:cMbég2lzCAh^dab égala D A 
mh czABC^&c. & ainii vous Sur ez les 
fointsc,d,0» (^c. t[mCcTontdzns Ja mtC^ 
me dirpofîtion que les clochers ou les au- 
tres endroits coniîdexables, c^D^Ey e^r. 

Or ayant une fois ces endroits principaux, 
noue le refte Te peut tracer à veûë d'œil. 
j^ûur faire une opération plus jufte, il eft 
Jbon de prendre les angles encore dua 
troifiéme lieu> & mefme d'an quatrième ; 
aiîa ^ue tout s'accordanc, onfi^ache c^uc 
Jt'operation eft bien faite. * 

23. Connoijfant deux cofte7^d*un trian^ 
gl»9 (^i'angli d'entre detM» trouver le troi^ 
fiéme cofté ^ ies'dekx atitfes àngies 

X4. Connoijfant deux cofie:^^ un angU • 
'^ppofé à unde ces cùfiêZ, connoifite lé iroU 
Jiime cofté f^ les deux autres angles : pour- 
veû quon rçackefirangki][u'oaclicrche 
'cft aigu ou obtus 

15, Cûnmijfant les mgles un cefié » 
connoîfire les autres cofte'^ 

x6. Cênmijfant les troU ccfiez» connoifm 
^fè tous les angles. Tout cela fc trouve 
parfaitement^ eu faifant des triangles fem- 
Niables fur du' carton fin. 
- iiWi^w Taire , l cefi^à^dne , • 
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grandeur ou U capacité inurieure) d'uA 
trisngh donné a b €« Du fommct b cirez 
la perpendiculaire h d furlabafe ^ c pro* 
longée, s!ii en eft beroin ; divifcz a c exk 

10. -(ou en tant d'autres parties qu'il vous 
plaira ) te voyez combien de ces parties 

font contenuës 
^ dans i car ca 
multipliant la 
moitié de h d 
par xo. TOUS 
aurez l'aire du 
triangle, ( 3« i8. ) Comme ii b d contienc 

11. parties de celles doot 4 r en contient 
20. il faut n^uUipiicr 6. par 10. pour avoii^ 
4o. quieft la grandeur du triangle m b c^- 
c'efl - à - dire , que ce triaugle contient 
autant d'efpace qu'en contiendroienc 60% 
petits quarrcz , dont le cofté de chacuJi^. 
ieroit la dixième partie de a c. 

Ayant égard à la pratique , il n^y a point de 
méthode plus facile, nimefm^plus cxaéie» 
^uo celU'cy : wMs on de certains cas, il cfk 
bon de ffavôir mefuter ces chofes nvec une 
certains pfécijt on qui ne peut fetfmverqua 
far le moyen du calcul. Voicy donc lesprin^ 
cipes d^ùh 1* on tire tout S artifice du caUtsi^ 

a8. Dans un triangle reBangle a b 
jconnoi/fant deux sofie:^, connoifire le troifié^ 
me cofié par le calcul. Son la jambe bdàc 
3. toifcs^ & la jambe ndde 4. coiTes i-mul^ 
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tifliez par }. & 4. par 4. pour faire 

deux quaricz 9. & iC- ces deux cjuairez 
joints eniemble feront égaux au quarré 
de rhypotcnufc ^ ^ : 61. ) & p^i* con* 
fèquent je voy que le (juarré de a b cOl in» 
plus 16. c eft-.à-diréi5. ainfi pour fi^avoir 
Jla grandeur dc^^j je n'ay qu'à prendre 
lécoftéottlaracinequarréedc 15. qm tft 
5. d'oii je conclus que a i eft de 5. roifes. 
Si rhypotenufe ah cik connue avec 
^ une jambe 45 ^4. il faut fouftrairc le quar- 
te 16. du quarré 2.;, & il reftera 9. donc la 
V racine 5. eft la grandeur de fautrc jambe 
i Â Quelquefois il arrive que les deux 
quàrirez des jambes joints enfemblc ne 
\jppnt; pa$ UA nombre quarré, ou que le 
^arre duRC Jambe fouftrait du quarré 
de rhypotenufe ne laiiTe pas un nombre 
^^uarr<é : comine û les janibes font x. & 5. 
^"^icurs quarrex feront 4. & 9. qui joints 
. ' enfemblc font 15. Or 23. neilpomc nooi^ 
^^ J^Bïe quarré, & par confequenc n*a point 
/ de raçine^précife : mais né^inmoins il y a 




^ nombres qui en approchent, comme 
«icy 3 ^ eft a peu présla racine de 13. càî 

4?^ multiplié par foy-mcfme|fait i3.moilî^ 
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On ne iénm fa^ U méthode ^exirati^i 
tes racines quatre ej, fane quecefiune regU 
Arithmétique, de qucy on ne traite pas icy^ 
19. Calculer taTangente, la Sécante, 
le Sinue de 3a, iegre1(j Soir, parexemple^ 
JI0 a le la^on ou Saus tocal^^ d lafccan-. 

te dc30. dcgrcz, bd 
la tangente j c e Iz 
£nus ; il eft aifé de 
voir^ que ^ ^ eft la 
moitié de a d : car 
en tirant ^r^uhcâtf^ 
tre fccante de }o« de- 
grex, le triangle 4 rfferaéquilatcral t car 
chacun des angles £, d. Se g a d Cciadc 
6o.degrez : ainfi b d eftanc la moitié de 
d g, elle fera auili la moitié de ad : par 
mefine rairon c e fera la moitié de ^ c. 
Suppcfant donc dans le triangle red:aa<» 
gie a e r/<|ué Thypotenufe a c c&,àc%m 
' & la jambe e c d'i. & oftant le quarré u 
du quarré 4. nous aurons )• égal au quar« 
ré du cofté a e, égali r^. { qui eft le fi- 
nus de i arc ci àcéo. degrez.) Mais ii an 
«^lieu^de prendre U u jf€m:^€ $ & 
Aous prenons Qoo^ 000 & 500, 009, le 
!^af ré de ^ # ^ fçaVoir zf o, 600^ 000, ooo 
ofté du quarré i, 000,000, 000, 000, l^ifl. 
^'lera >r5Q» oogcs* 000,000^ dosn; la radmè 
peu près cfl: U6, 01;, poj^ 0| f û 

iinus cif dcgrezt " ^ 
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-^o. CmnaiJfMnt c t^U Jinus é^un mngh 
quelconques coMipiJire c Oyle Jinus du cam« 
.plemeAC de cit àngle. Le remflement d'un 
angle eii ccluy qui relie pour faire 90 • 
*degrez. Par exemple, ayant l'angle es h 

• de 30. dcgrcz , fon complément ciï cai 
. de éo« deg£ez;car éo.auecjo^fonc^o.d. 

• Cette propoiicion eft démontrée dans la 
•précédente. 

)i* Cennoiffant t c it jinus i^un angle, 
0^ le Jinus de fen complément > ff avoir c o 
*M ae ^ eonnoiftrt la tângeante b d, ta 
fecante ad. Comme les triangles aec 6c 
é$bd font femblables, il s enfuit que a t. 

ec:: ab. b d : : Se a e. a c : : ah. ad::Sc 

ainjd par lai:egle«de^trois d'AxùWetiqâe, 
on trouve que Tarc^^i eftant de 30. de- 

ÎlKz j la tangente bd de 577, ;jo. & la 
êeante a d àci^ 154, 700. 
/ }!• Connoijfant Le fmus» la tangente 
la fecante J^un arc quelconque h c \ trouver 
le Jinus, la tangente ^ la fecante de la 
meitU de eétarc^Tit^taf pat le milieU 

• de Tare b c , on aura d f fb : : a d. a b, 

6* 7%* ) êc par co&leqnenr oa trouvera la 
tangente bf de 15. dcgrcz , & enfuite le 
«£nus&laiecaotedçsaxeijaies 15. degrez : 
aprcs quoy encore > partageant derechef 
* ^ndeux l are b f^ on trouvera le iinus, la 
'tangente A: la fecante de y.iegrex io\ 
^ui$ 4e 3 • d. 4j\^.ain£< 4.1'ûin0i. ^ - .> 

9v 
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3J. Trouver le finus c c de déigt^^ 
Il cft égal au fions du complcmenc des 
^i^^^ inc£kcs4j. degrcz., 

^ fçavoir .a ^ & par 

TC .eitcore la» taoM 
jente & ia fccantc 
k 4 dcgréx auili^ 
bien que des moi^ 
tie* iz. degrc7 30^ 11* degrcz^ 15'. 

34. Trouver le finus de ^6. d. Ayant 
infcmun pentagone régulier daA& le cer- 
cle, on fçait la proportion qu'a le cofté 
de ce pentagone avec le rayon, (^«x^- ) 
Or ce cofté cft la corde de yz. degrez^ 
.la moitié de cette corde efile finus delà 
moitié de yx. fçavoir de Aiii£lefiiios 
de 36. d. eft connu, & par confequent aufli 
la tangeote &c la fecante auâi-bienque des 
moitiez 18. degrei, ^. dcgrez, 4. degrez 
30' • z^d. is'. f^c. 

Trouver le finus , lu tungenie , ^ 
la fecante de xz. degre^^ des moitiez, 6» 
Jtegrez^ » 3, degrez , i. dêgxé iof. 45'. f^Cm 
Puis qu'on connoiit la corde de 2^4. d&« 
grcz, qui cft le collé d!uii polygone ré*^ 
gulier de ij. coftcz. ( 9* 13^} on connoi£« 
ira, e^. 

36. Combinant aiaii toutes ces chofcs, 
€m aura les. lîaus , tangentes & fecantcs- 

des angles de ^y. d'i dp^re ^o'. dç u de^ 
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frcz 15'. de 3. dcgrcz 45'. die 4. 30'. aiuiî 
c tQtts les autres de 45^ en v 
^^^y.TrvuverlesJinus de tous les arcs qui 
fonttntre deux de ces arcs ainfi trouve:(^ d$ 
45'. en 45'- Il faut faire une règle de pi o-. 
portjiatt. Par exemple, Je ûuus de 45'* 
efta4t 1508. *ic £nus de i'. fera ap. parce* 
. que 4f-a^:': 1508. zp. demefme, le fînus 
<k 20. fera De me&ie, pour ayôir le 
finus de 3. dcgrez.30'. ayant le finus de j» 
dcgrez jzjj. (^•3y.)L&: puis le finus dcj* 
degrcz 45'. 6^40- ( 9. 51. ) on neuve que 
ces 4j'. qui font depuis j.. dcgrez jufqucs 
àj, degrez 4j'. portent 1507. d'augmen^f 
^lation de finus: car 513}. finus de 3, dc- 
grez, oftez de ^540. finus de 3. rfegrez 45.% 
Jaifient i307f^^ulant donc trouver le 
^^>ik3/dégrï;^3o\ je dis ainfi: Si45^ 
qui font.depuis 3. degrez jufqu à j. degrezi^ 
45^ partent 1307. d'augmentation dans le , 
fînus, combien d'augmentation porteront 
30'. ^ui font depuis^ 3. degrez jufqttes à 3. 
.'degrez'3o'. & jettrouve 871. il faut donc 
jajgp^ber 817 1« à ji33. & on aura 6104» poui: 
wms de 3* degrez 50^. ainfi de tous les 
autres. / ^ . 

/oient les finus, les tangentes <^ le s figeantes 
de tous Us aniUs M minuu $nmnHtff de^, 

f uis o. jufqu'à 90. degrez, ^* - 

^.mar^uf?^ que ^étr c$pt. dftmîffkgli " 
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on ne trûuve pas k la rigueur le finus jufle] 

f^rce que . Us finus , nMigmenUnt ftu 4 

0^e/me frofortien que les arcs : mais ee 

defnHt.eJl Uy fi petit , on ne Mit félê 

fe mettre tn peine d* une f lus exaSk fre^ 

cifion. 

: Par k moyen de ces td1>les on caU 

culc les triangles, parce 
^'on eft aâèuré que 
dans tout triangle^ les 
coftez Tout entre eux 
comme les iinus des an- 
gles oppo^ê!2s : par ex. 
dans le triangle 4 ^ o tirant le cercle cir« 
confcrit du centrera les perpendiculaires 
ci, eh, partageront en deux également 
|es coftex iii^ 6iie. {4. ^« ) ainfi a b. be : 7 
mi.bh, Oiai cft le iinus deTangle^ei 
-WLiêcb » qui ( 4. ij. ) luy cft égal , & de 
snefme^ h eft le finus de l'angle^ #^ oa 
donc, é^. 
3^. Etfur cc principe, icnmijfantdeux 
ungles un. cojié, pu deux cofie^^ un 
mngleMtreuwr iûUtlê réfte^ Faites par une 
icglç de proportion, comme un cofté con- 
fia ail £nus de l'angle oppofé connu } ainfi 
l'autre cofté connu a un quatrième nom- 
bre ijuifcra le finus de l'angle oppofé à cet 
"Mtre «ofté. Ott bien û Mitiir angles font 
connus avec un cofté, il faut faire comm^ 

fei&àos^d^ta-a^glecosfitt aj^co^ oppofé 
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à ce mcCmc angle ; ainiî h £jius<ie l'au- 
tre angle coana à tin. ■guatriéme nombre, 
çjui fera ic cofté oppofé à ccc autre an- 
jlcié»*. • .. ' 

4G. Ces opérations font beaucoup abrc- - 
,é&» pat les logarithmes : car ona eû foin 
e mettre dans ics tables^. non feulemcnc 
les iinus & les tangentes, mais auffî leurs • 
logarithmes, qui leur répondent vis-à-vis, 
ÇeCortc qu'au lieu des multiplications 
des Vivifions qu'il faudroit faire avec une • 
peine infuppoxtable, en Ce ferrant des ii- 
nus & des tangentes, il ne faut que faif e - 
des additions ou des fouftradions , en 
employant les logarithmes? comme fi dans 
•le triangle ABC, ( i>. i8. ) dont Je cofté • 
A C eft connudeio. toifes, l'angle A BC 
de itJ. degre«, l'angle C A B de 20. on de- 
mande le cofté BC, ilfaudroitdircGom* 
me le ûnus de l'angle B , ( qui cft dans les - 
tables W4.) au cofté A.C, qui eft con- 
nu de 10; toifes î ainfi le lînus de l'angle 
A (qui eft dans les tabhes 54101. ) ^ft aa 
. cofté qu'on cherche C B. Pour troarer co 
.'quatrième CB par une reglc-de-trois, il 
faudrôit multiplier le iècond terme fo. 
par le troifiéme ^4101. & divifcr Icpro- 
_duit 341010. par le premier 17364. ce qui 
yeft bien long. Mais fi au lieu de ces nom- 
bres nous prenons leurs logarithmcs,aioû^' 

"taft'Ié lôgafithme de 10. dcgxcz au lo^«a 
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1 Sin.angl.A.io;a. 
\ AC. 10. loifcs. 


9- ;3 +0517, 
f" I. 000 0 0 0 0; 1 


' Somme. '* ! 

^in ân<rl li^ T^-^ 1 


, > 10. 5340517. 1 


Rcftc , qui cft 1 

CB. i^.Z toifes. 
lo ! 


1 1 



. iithmc de to. toifes, & de la fommc oftanc 
le logarithme de 10^ degrez, ilreftc le lo« 
garithnie 1. 1943. qui dans la table ré-- 
pond entre 19. & 2.0. de Ibr te que ie coiic 
CB> doit eftre de prés de 20. toifes. 

X»0S livres qui ttaHent des [mus dis 
Icgarithtnfs expliquent cecy f lus en partie 
tulier.'^e croy pourtant en avoir dit autant 
qu*il en fsut f£4^^r pçur pouvait Msi-' 
njer de foy-mefme toutes ces choses. On 
Mjeufters quelques autres propefitions Jur 
fe fujet dans ta fuite de cette Géométrie. 

41. Trouver une ligne droite, qui fûi^- 
rgale h Ucircenferênee e^un cercle à fi p£m 
f rés fue , l'on voudra : prenant; douze fois 
Ja tangente de $0. degrez qui eft è d. Se 
rangeant ces it. tangentes au tour du cer- 
flcy en forte qu'elles foient jointes deux.à- 
i{Jç}ix en ligne diQite^ çojjuuc oa Y oit .en la. 
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figure de lait. 17. oiii/^ font deux cangen^ . 
tes oppofées, chacune de ;o. degrcz, de de 
mefme g h , &c d i , f^c. On fera aiafi ua 
polygone ciiconfcxit; de 6. coftez,doat {ai 
circonférence eft plus grande que celle du 
cercle. (4. 17* ) Que â on prend douz6 ^ 
fois le finus ce , on fera un polygone in^ -, 
Tcric de 6» coftez j donc la circonférence ^ 
eft plus petite que celle du cercle. De 
forte que donnant au^ rayon ai 000^ 
000 5 friàife '^iii«ft J77 3 jp pris douze ^ 
fois, c'eft-à«dire, tf, 918,100. ellpius 
grand que la circonférence du cercle, 66 
0 c 500, 000 pris douze fois, fçavoir^ 
é> 000, 000, eil plus petit que la cifcon^i^^irt 
retice du mefme cercle. 

41. Mais ^ au lieu de prendre douze 
fois lé^ tangente & lefinus dejo.'degrez^ 
i^on prend 360. fois la tangente & le iiaus * 
, ^*un degré, fçavoir Ï74f5. 8c 1743^1. on fi»- > ■ 
radeux polygcrnes, l'un circonfcrit tf, iSjg, 
800 plu^ grand,' & l'autre infcrit ^. rsi^ 
710 plus pcrit quelc cercle. . 
; 45. J:niin donnant au rajroxribo, ooc^' 
boo, 000 3 & prenant la tangente & le 
jfinus d'une minute ii6oo fois ( car il y" 
a autant de minutes dans un cercle) oq 
aura 61S, 318, 511, 000 plus petit, ( carie 
finus d'i'. eft 19^, 088, 810. ) âc ^8, 318^ 
53}, Êôoplus grand, (car la tangente dV. 

fft 0889 Que E'Ces tj;ois a^jv^ 
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fait 3141000. pour toute l'aire du cercle : 
(4.}i.) mais fi le demi- diamètre eft de 
quelqueâutre mefurc, par exemple de 9. 
jiPQces^ il faut faire 1000. 3x41 ; ; 9. 

*: puis moItipUcc ce J^rmernoiâbïe 

( Vjui doit eftre la demicirconference J par 

(qui çft Je dcmidiaxuecrc) Sc^n a lyi 
41T * i ' 

j^^pour l'aire «b -cercle. ' 

' ll^, pit^t $omm0d* » t9 m fimbh, dm 

fe fervir dt cette proportion de looo. ^ 
5 141. que:4« teU» dtm m fe ferttommu- 
nement de j . a iz. perpendiculaire. 

. 46. Mefurer. la^randêurd'MopmralUU' 
fipede on d^uu cylmdre. Multipliez fa ba^ 

pat fa 11 auteur pctpcaciiculairc, 
47. Me fur et «ne pyramide oh un eone. 

Multipliez la troiiiémc partie de fa baie 
par .fa iuateiii?« . . 

.48. Mefurer une fpherf. Multipliez 
troiiiéine partie dcÀfurface par le demi, 
diamètre , ou bien les deux tiers de fb^^ 
plus graud cercle pac^&ts diaœeue» 



I 
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DES MOTS EXPLIQUEZ' 
en cette Géométrie. 

* • * 

|Lc premier chifre fîgnifie le livre; 
& les autres, rarticle. 

Àl^^ ^ capacité ou grandeur une fi^ 
gure. 

'Alrernando , invcTtendo, &c, 2il 
^Thhlygone , ou obtufangic^- 2* ^ 

' Angles alternes, internes. 

\ Angle droit, obtus , aigu. 
Angles externes du triangle^ ^ 
Angles opfofez, de fuite^ ^ 

. Angle reililigne , curviligne , tnîxtei ilA 
Angle foutenu, ou foUtendu, ou opfofé. z jî 

'. Arc. , ^ ' . • ' 

C ^ 

C'Ercle. ,^ ï*'^ 

Circonférence-, i^io 
Comtnenjurables. 2^ 4: 

CofKmenfurable i^n puiffana. 2. 21 

Compas de proportion. 
Complemens dans le parallelogrammé^ 
Complément d'un angle, . 
Congrues figures. ^.r^ 
Ço7iverfe propojition^ ^ 



T A B L Z: 

.-Conycrtcncïo,Compoaeiido,&c.tf-Ti.ii.&Cr 
' C^rfs OH folide. x, 
Cofte:(^ou racines des nomhrei^ 1. lo 

Cubique nombre. 2.12 

D 

T\E^ex. de ^rogfefÇion. 

Degre:(^, minutes , fécondes. l ^ 
Diagonale, diamètre , ligne tirée d^ angle à 
angle dans Ifs pafallelogrammes. 1. 1 
Diamètre. i^tz. 

E . - ; 

JP^luilateral. ^ 2.i 

^ Equimultiple. * 6 is 

Ex aequo , proportion., 4. ^3.(14 

G ' 

^Eomêtrique frogrejjton. ^ 

Gnomon efquierre. ^ 3> iz 

Grandeur^ .6.x 

H 

Jif Armonique progrejpof^. <• 3% 

— : Homologues <^ofiej(^ g, 

Uypotenufe , grand cofic dn trUngle re^ 

{tangle. , ^é.6t 

rf - I 

ILAmhes, coftez autour de V angle droit 

J d'un triangle. \. / . 6^6t 

Incommenfurables. ^ 

Invcrtcndo , alcemaado , &c. L 8»^« &cj 

Ifoperimetres. 4^ si.z la 6n. 

Jfofcele, triangle À deu^jamlf^s égales, z. # 
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M 

'unr. fc » 

Minutes , degrez. i.Z4> 
M^l^iplier t^ne ligne far UMMUtrt ligne, 
eu far une fur face. é.iy.iS 
' - N * ' 

JsTOmbreflan. i. ^ Solidt. 
^ Nombres plans femblables. 
Nombre quarré.. ii^Cubigue. $9 

O 

^^Blique , ligne. ^ i^iS 
Oocygone oté acutangle, z.i 

P 

rp jralleles. \ . 1^ 

^ Parallélogramme. î.z 
parallélogrammes d'autPHt ân diamètre. 

partie. ^ a. Parties. • « * g 
perpendiculaire. — . '^'^ 

plan ou f ur face flâne. i^S 
pMvoir: une ligne feut deux fois une 
' autre. * 2^ 

problèmes , Théorèmes. ^ i 

ProgreJJion Arithmétique. S.^. Géométri- 
que.^ H amioni que. ^ 
Pragreffion des quarrez» des cubes^ &c. S.sj^, 
proportion. • 6^ 

Puiffance freiniere. f. 3». Seconde, $s 

' fjvadrilatere /figure a quatre cofie»* î± * 
^f^^e^uantité. » jr. r 

^Arré-quarrc, furfoUde, dcc. • * s. m^ 
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Aclnes eu cofiez des nomhns^ fitê 
Raifon. (Lz 
Raifon compofee. (Làd 
Raifon doublée. (Lz^io, Triplée. (L36 
Raifon égale ou proportion. 6^4.^ 
Raifon plus grande. (L S 

Rayon ou demi^diametre. ou Sinus 

total. 

Réciproques. fLôi 
Reéfangle Amplement pour paraUelogram^ 

me reB^ngle. 
R hombe , Lo:(ange. % ^ ^ 

Rhomboïde^ Lozange irrégulier. ^ g 

S 

VCalene, triangle à trois cofte:(jnégaux^ 
Cone ou cylindre ou parallelepi^ 
pede. s.iz 
Sécante , tangente» Jinus. 4^ ^ 

Semblables triangles. 44. Re0angU. 6,30 
Solides. (L s 4. Figures. , Ûa 4^9, 49 
Sinus, tangente, fecante. ' . 4. p 

Sinus du complément. . ^zt 

Solide corps, r. 4. Angle folide. s. 4^ 

Surface plane ou plan.^ ^ 1,4 
Surfolide quarré ^ cube^ icc^s . - P?* f«! 

<Tjingente , finus , fecante. 4. 4 

Termes de prog^effion.: 

Théorèmes , problèmes. ç.r 

Trapèze , quadrilatère irriguliefi ^ 
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du Roy. 

P A R Lettres Patentes du Roy , don- 
nées à Saint Germain en Layc le 31. 
jour de Mars 1^80. fignées Le Petit, 
& fccllécs du ^rand Sceau de cire jau- 
ne , il eft permis à Sebastien 
iM A B R E-C R A M o I s Y, Imprimeur or- 
tlinaire de Sa Majefté, de r imprimer en 
telle forme, de tel caradlere, & autant 
<ïc fois quil voudra, Tous les Traite:^ 
. 4$ Mathématique du P. Ignace Gajlon 
JPardies, & ce pendant le temps & efpacc 
^e dix années confecutives, à compter du 
jour que chacun defdits Traitez aura. elH 
imprimé pour la première fois en vertu 
defdites Lettres. Avec défenfes à toutes 
Iperfonnes , de quelque qualité ou con- 
ilition qu'elles foient, d'imprimer, ou 
fîairc imprimer lefdits Traitez , fous les 
peines portées par lefdites Lettres. 

' Hegififê fur le Livre des Libraires ^ 
imprimeurs de Taris le 27. Avril i6Si^ 
Signé ^ C. A N G o T , Sindic. 

V 

La Géométrie a efté achevée d'iraprl- 
fner pour la première fois en vertu dtt 
privilège cy^deffu» le %y Juin i6iy 
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